
SPORT
ITAUE-BULGARIE: UNE NULLE

AU TOUR 
DU CANADA

♦ Cesf aujourd’hui qua le Canada dispute son premier 
match du Mundial 86. Il affrontera la France dont certains 
joueurs souffrent de la “turista". Entretemps, Vttaiie n’a pas 
réussi à battre la Bulgarie mais contrairement aux autres 
séries, il y eut des buts marqués. Le compte final: 1-1.
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II UN
ADIEU
e Eunice Corcoran, Patsy 

Walsh, Bertha Coss, Soeurs 
Irene Egan et Joan Conway 
avaient 16 et 17 ans sur les 
photos de classe qu’elles re­
gardaient, hier après-midi. 
Avec plus de 70 autres an­
ciennes de la Leonard High 
School (devenue depuis la St. 
Pat’s Elementary School), 
elles ont fait un dernier adieu 
à la première eco/e secon­
daire catholique pour jeunes 
filles anglophones de Quebec 
lors d'un “demolition tea’’.
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OBJECTIF VIRGINITE

OFFENSIVE 
CONTRE LES 
CHAÎNES DE 
PHARMACIES

e Les grandes chaînes de 
pharmacies du Québec devront 
peut-être changer de nom au 
cours des 12 prochains mois.

par Use LACHANCE

En effet, si l’Ordre des phar­
maciens du Québec obtient de l'Of­
fice des professions les modifica­
tions qu'il souhaite au reglement 
régissant la pharmacie, les Phar- 
maprix, Pharmacentres et Super- 
pharms devront laisser tomber le 
préfue ou le suffixe "pharm" de 
leur raison sociale.

Le mastodonte des chaînes

québécoises, Jean Coutu, vient de 
conclure une entente avec l'Ordre 
des pharmaciens qui a ainsi retire 
l'injonction qui pesait contre les 
"Pharm-Escomptes Jean Coutu". A 
cause des sommes enjeu, l'homme 
d’affaires a jusqu’au 1er janvier 
1988 pour changer l'affichage à la 
porte de ses 88 commerces et fran­
chises disséminés aux quatre 
coins de la province. Tous les nou­
veaux points de vente portent 
simplement le nom "Hean Coutu". 
Quant à la publicité, elle se confor­
me maintenant aux normes de 
l'Ordre.

"Nous voulons que les gens

puissent faire la distinction entre 
une pharmacie et une boutique. 
Nous tenons à ce que le terme de 
"pharmacie" cesse d'étre gal­
vaudé, de servir à des fins com­
merciales. Une rencontre est 
prévue, le 12 juin, entre l'Ordre et 
l'Office des professions. Si ça ne 
débouche pas, nous irons voir le 
ministre Claude Ryan pour que ça 
aille plus vite", a déclaré au SO­
LEIL le president de l'Ordre des 
pharmaciens, M. Jean-Claude 
Marquis.
Publicité

Dans le même but, l’organisme 
professionnel réclame de l'Office

l'interdiction, pour les pharma­
ciens annonçant des produits de 
consommation courante, tels les 
cosmétiques, le chocolat, les bas 
de nylon, d'utiliser dans leurs slo­
gans publicitaires le terme "phar­
macie". Les exemples sont légion. 
Qu'on pense à Unipru ("Des phar­
macies pas comme les autres"), à 
Obonsoins, à Famili-Pru. Tous ces 
établissements se décrivent com­
me des pharmacies.

"Nous voulons limiter ce nom 
a l'endroit où le pharmacien 
exerce sa profession, a savoir ou U 
distribue les médicaments et où il 

Ure A-2, PHARMACIES

éUne drôle de saison touristique s'annonce pour Perce, une municipalité qui tire une bonne part de ses revenus du 
tourisme justement. D'une part, le village même de Percé est passablement à l'envers à cause de travaux de construction qui 
tardent à être terminés: d'autre part, l'industrie du tourisme semble faire du sur place, pour remédier à ce phénomène du per­
sonnel spécialisé vient d'étre embauché. Malgré tout, le charme de la région demeure inaltérable. page B-16

ATTENTAT 
À LA 

BAÏONNETTE

Le SelelL Outlet FrécMnt

Un policier du poste de Vanier exhibe l’arme avec laquelle 
l'homme a menacé les agents en service dans la nuit de 
vendredi à samedi.

INTERNÉ À ROBERT-GIFFARD
é Quand l'homme devant lui 

a porté la main à l'étui qui pen­
dait à sa hanche, le commis- 
répartiteur du poste de police 
de Vanier, en banlieue de Qué­
bec, a bien cru qu'il allait sortir 
un pistolet... Erreur. Le forcene 
a exhibé une baïonnette, il me­
naçait de tuer le premier poli­
cier qui se présenterait devant 
lui.

par Pierre ASSEUN

Des surprises comme celles- 
là, probablement que le commis. 
Ronald Morane, s’en serait 
passé. Pour ime raison encore in 
connue, l'homme, âgé de 29 ans, 
s'est présenté vers 2 heures du 
matin samedi au poste de police 
et a demandé à voir un policier. 
Le commis-repartiteur a donc 
demandé l'un des agents en ser­
vice à l'extérieur a ce moment. 
Quelques instants plus tard, son

visiteur dégainait sa baïonnette.
Tout de suite, le commis a 

lancé Uii appel radio aux autres 
agents en patrouille. Il a fallu 
trois policiers pour maitriser 
l'assaillant. Personne finalement 
ne fut blesse

Ils n'étaient cependant pas 
au bout de leurs peines. Un peu 
plus tard, l'assaillant, qui était 
incarcéré, a réussi a briser le 
protecteur en verre de l'ampoule 
de sa cellule. Cette fois-ci, il me­
naçait de se suicider.

Ce protecteur, réputé etre a 
l’epreuve des chocs, a été fra­
casse a coups de poings

Encore une fois, les policiers 
ont réussi a maitriser le malheu­
reux pour finalement le conduire 
au Centre hospitalier Robert 
Giffard.9

Mlü’l'IÜO
Pluie passagère débutant en matinee 

Vents modérés. Max.: près de 12. Demain: 
éclaircies et très frais
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Trophées “Casque d’or” L* MMI. ■•nwM Lavatt

Le journaliste Michel Truchon et le photographe Gilles Fléchette, du SOLEIL, ont reçu deux
r", remis chaque année par l’Association des pompiersdes quatre trophées "Casque d’or"

professionriels de Québec. Ils ont mérité cet honneur pour leur travail lors de l'incendie 
spectaculaire de l’édifice Saint-Laurent, en janvier 1985. Le journaliste Gilles Jobidon, et 
l'équipe de Radio-Canada, ont mérité un Casque d’or pour leur travail, lors de ce même 
incendie. Enfin, le journaliste du poste CFLS, Denis Langlois, a mérité le Casque d’or dans la 
catégorie radio pour l’ensemble de son travail. Sur notre photo, Gilles Jobidon et le pésident 
de l’association t/es pompiers professionnels, André Pelletier (de dos), s’entretiennent avec 
Michel Truchon, Denis Langlois et Gilles Fréchette, devant la photo gagnante de ce dernier.

Le “Gala 
honore

du Mérité familial”
premiers lauréats

OOee le “Gela de Mérite faai- 
lial“ devienne centenaire ou qu'il 
n'atteifne pas rife de raison, la 
“Revue Notre-Dame (RNOr et “Les 
marionnettes du Grand Théâtre de 
Qnébec“ pourront te vanter d'en 
avoir été les premiers lanréatt.

par Andrée ROY

Antichambre
Le "lobbyist" s’implante 

discrètement chez nous. Nous 
l’appelons "lobbyiste’’. Il y a 
pourtant d’autres mots fran­
çais pour désigner ce spécia­
liste. Le meilleur terme est 
sans doute démarcheur 
professionnel.

Pierre BELLEAU

LA QUOTIDIENNE
(tirage du samedi 

31 mai 1986)
8-5-4

5-9-9-4

Révélations
troublantes

RESULTATS DU 6/49
8.16-17-37-40-41 

Complémentaire; 19 
Informations; 643-8990

WASHINGTON (AP) - Un rapport 
révèle que, pendant les cinq 
années précédant l'explosion de 
Challenger, la NASA a rejeté trois 
études qui estimaient qu'une fusée 
de démarrage devait presque cer­
tainement exploser.

Confrontée a ces conclusions 
d'experts, la NASA a préféré faire 
pression sur un consultant pour ob­
tenir une estimation plus 
optimiste. •

Malgi^ des déboires que l'on ne 
peut pas tous attribuer à "l'ex­
périence du démarrage", le "Gala 
du mérite familial", première édi­
tion, s'est déroulé hier soir dans le 
stade du PEPS de l'université Laval 
sous le regard et les applaudisse­
ments d'environ 2,500 personnes.

Outre la remise de huit prix 
"Famiiia" dans autant de catégories 
différentes, la soirée comprenait un 
spectacle donné par la troupe "V'ià 
l'Bon vent", et un autre du chan­
teur Michel Louvain. L'événement, 
mis sur pied par "La Maison de la 
famille" |2e avenue, dans Limoilou), 
et redevable aux "exploits" d'une 
centaine de bénévoles, devrait de­
venir, selon son directeur générai 
Pierre-Yves Boily, un temps d'arrêt 
pour prendre com'^ience de l'impor­
tance des réalités familiales dans 
notre société.

"La réalité familiale n'est pas à 
la mode, tenue par plusieurs comme 
une tradition dépassée", disait-U. 
"Pourtant, les familles sont encore 
et toujours le lieu où les persotmes 
naissent, apprennent, s'aiment, 
souffrent et meurent. La vraie viel" 
La famille...là où elle est 
rendue

En annonçant déjà un deuxième 
concours du "Mérite familial" pour 
1987, M. Boily ne se propose pas de

N
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Josée Campanale et Yves Lefèvre ont été parmi les premiers 
honorés par le “Gala du Mérite familial’’ qui a primé leurs “Ma­
rionnettes du Grand Théâtre de Québec^’ en 1985.
"remettre sur la mappe" la famille 
telle qu'elle existait dans les années 
1950 ou même 1970, mais "ce qu'elle 
est devenue aujourd'hui"; monopa­
rentale, avec parents divorces, 
moins accrochée au clocher de la 
paroisse mais toqjours cet amalga­
me de personnes "qui ont choisi de 
partager le quotidien des joies et 
des peines" de chacun de ses 
membres.

Outre la revue RND, à qui a été 
remis le "Famiiia du meilleur arti­
cle de journal ou de revue" pour 
"Les enfants de parents séparés" 
dans sa livraison de janvier 1985, 
les "Marionnettes du GTQ" ont reçu 
le "Famiiia de la réalisation 
théâtrale, émission de télé ou de ra­
dio", pour cette relation parents- 
enfants importante qu'elles ont su 
développer par leur activité et son 
contenu, et par le grand nombre de 
familles rejointes 18,000 personnes 
à chacune des activités).

Le Famiiia "organisme profes­
sionnel" est allé à l'équipe du CSS 
de Québec qui, s'inspirant d'ex­
périences nouvelles, est en train de 
démontrer la possibilité de sauver 
la victime d'inceste sans faire écla­
ter la famille. "Vacances-Famille" a 
été choisie dans la section "organis­
me corporatif'.

Mme Emie Bujold-Bourdages, 
avec "Le temps d'une vie", a reçu le 
Famiiia du meilleur livre. Et "La 
Journée des Familles", celui de 
"l'événement annuel le plus repr­
ésentatif' en 1985. "L'adulte qtii 
s'est le plus distingué" en 1985... 
c'est Louise Brissette, de Sillery, 
mère adoptive de plusieurs enfants 

handicapés. Et "Tough Love", un 
groupe d'entraide formé de parents 
vivant difficilement les problèmes 
majeurs de comportement chez 
leurs adolescents, a reçu le Famiiia 
"organisme bénévole".#

LE MARCHE Dlil LA Cllil
Récolte des "oboles 99

L’Ontario devance largement le Québec
è C'est l'Ontario qui récolte la 

plus grande part des recettes des 
collectes de fonds, selon l'étude 
du Secrétariat d'Etat. Avec le

textes de Roger Belleleuille

compagnies, des gouvernements 
et des individus. Le Québec, avec 
le quart de la population, ne 
reçoit en comparaison que le cin­
quième de la contribution 
nationale.

tiers de la population cana­
dienne, elle recueille près de la 
moitié des "oboles" des grandes

Différents facteurs, histori­
ques et structurels, expliquent ces 
écarts. Par exemple, la formule des 
fondations privées est bien ancrée

^sr

dans la tradition anglo-saxonne, 
alors que les francophones se sont 
surtout appuyés, principalement 
en matière d'éducation et de soins 
hospitaliers, sur le concours des 
communautés religieuses. D'ail­
leurs, au Quebec comme au Nou­
veau-Brunswick et à Terre-Neuve, 
80 pour 100 de l'ensemble des dons 
soutiennent des oeuvres religieu­
ses et de bienfaisance.

Mais toujours dans cette équa­
tion Québec-Qntario, l'aperçu 
général peut être biaisé par le fait 
que ces voisins logent un beaucoup 
plus grand nombre de sieges so­
ciaux d'organismes nationaux, 
telles les sociétés du cancer et de 
la Croix-Rouge. En plus du fait que 
le Québec compte moins d'orga­
nismes solliciteurs que l'Qntario.

fonds, avec des bureaux à Québec, 
Montréal et Toronto, une telle en­
treprise ne court pas après le 
client. Une règle de l'art en somme. 
Mais aussi une façon de se proté­
ger, ajoute-t-il fort sérieusement, 
contre une avalanche inattendue 
de clients potentiels trop vivement 
désireux de renflouer des coffres 
vides. Qu qui révent de pluies sou­
daines de dollars. Qr, une campa­
gne sérieuse de lovée de fonds ne 
s'organise pas à la petite semaine. 
Un pian d'action clair et un objec­
tif réaliste sont les ingrédients de 
base.

time que sa compagnie sera en­
gagée dans des campagnes 
totalisant autour de S15 millions.

t-

Un tournant
Tout porte cependant à croire 

que le vent tourne dans la Belle 
Province, comme ailleurs au pays. 
Les campagnes de souscriptions ne 
sont plus principalement une af­
faire de bonnes oeuvres aux mains 
de personnes bénévoles armées 
surtout de bonne volonté. La cha­
rité s'organise de plus en plus.

Mais, poui Ronald Montmigny, 
de la firme Montmigny, Bédard et 
associés, conseillers en levée de

Montmigny, Bédard et associés 
affiche un t^leau canadien de $50 
millions de collectes en faveur de 
divers organismes. Au Québec, la 
compagnie est à l'origine de la lote­
rie des pompiers pour les centres 
des grands brûles de Montreal et 
de Québec. Ses campagnes en cours 
au Québec sont notamment celles 
de la Fondation des sourds ($1.5 
million), de la Fondation pour la 
recherche sur la maladie mentale 
($5 millions), la troupe les Sor­
tilèges ($1 million), le Festival d'été 
de Québec, un engagement de deux 
ans sur le plan des commandites 
avec un objectif de $1.3 million. En 
tout et partout, cette année, seule­
ment au Québec, M. Montmigny es-

Une cible précise
Bien des projets de cet ordre, 

signale ce diplômé de Laval, ratent 
leur cible par manque de planifica­
tion adéquate ou en évaluant mal 
les clientèles potentielles. Et en 
négligeant, surtout, dès le départ, 
d'intéresser et de sensibiliser la 
famille immédiate de l'oeuvre. La 
première cible en somme.

Si l'on pïend l'exemple de 
l'Hôtel-Dieu de Montréal, le per­
sonnel a souscrit à la Fondation 
$750,000. Un résultat qui a cepen­
dant nécessité six mois de rencon­
tres d'information et de motiva­
tion auprès des employés.

La cause doit être clairement 
identifiée. Qn ne lance pas une 
campagne pour la recherche com­
me telle. Son champ d'investiga­
tion doit être bien circonscrit et 
identifié.

Mal apprécier sa clientèle pri­
vilégiée, c'est s'exposer au même 
sort qu'un certain appel de l'Qr- 
chestre symphonique de Québec. 
Elle avait dû rembourser quelque 
300 souscripteurs à $100 le biUet 
pour un tirage de 12 voitures 
Hyundai Pony. Et ce quelques se­

maines avant le jour prévu du 
tirage.

Certes, reconnaît Ronald 
Montmigny, des causes ont plus de 
panache que d'autres. Elles sont 
plus porteuses d'émotivité et tou­
chent d'emblee un plus grand pu­
blic. Le cancer en est un exemple.

La partie n'est pas perdue 
pour autant. Ce conseiller en don­
ne pour exemple la maladie men-- 
talé. Une anomalie moins visible, 
que l'on était porté à dissimuler 
collectivement et individuelle­
ment. Leurs victimes se prêtent 
mal à des battages publicitaires.

Pourtant le vent tourne, sou­
tient M. Montmigny, quand on ex­
plique àu monde des affaires en 
particulier, que le budget des soins 
pour la maladie mentale est de $1.7 
milliard et qu'il en coûte aussi an­
nuellement quelque $450 millions 
en absentéisme et perte de produc­
tivité. Qr, 61 hommes d'affaires 
sont actuellement engagés dans la - 
présente cueillette de fonds de $5 
milbons pour cette fondation qui 
ne récoltait jusqu'ici bon an mal an ' 
qu'autour de $100,000.

Etablir les besoins, fuer l'ob­
jectif, arrêter les méthodes revien­
nent comme autant de leitmotiv 
dans le propos de ce conseiller en - 
levees de fonds.

m
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La personne bénévole doit être 
traitée avec considération

•îk'

L* Soleil. OIIIM Oroclwn*
Le marché québécois de la charité est encore loin d'être sa­
turé, selon M. Ronald Montminy, de Montminy, Bédard et Asso­
ciés, firme de conseillers en levée de fonds.

èLe véritable fer de lance de 
tout organisme communautaire 
ou caritatif est le bénévolat Or, la 
personne bénévole, croit ferme­
ment Ronald Montmigny, doit 
être traitée avec considération. 
Sans oublier qu'elle a aussi des 
droits, dont celui de pouvoir 
compter sur des moyens logisti­
ques et tactiques de premier 
plan. Elle tient à ce que son temps 
et ses efforts soient bien investis. 
Sans le nommer, il fait état d'un 
organisme national dont la cam­

pagne annuelle se déroulait en 
mai, mais dont les affiches et au­
tres pièces promotionnelles ne fu­
rent prêtes qu'en avril. C'est com­
me lancer des troupes à l'assaut, 
sans le support de l'artillerie.

Honoraires
Les entreprises sérieuses et re­

connues qw oeuvrent à titre d'ex­
pert-conseil en matière de phi­
lanthropie n'exigent pas de 
pourcentage. Leur rémunération 
est sur la base d'honoraires ou de

forfaits. Certaines vont réclamer 
un pourcentage sur les comman­
dites. Elles ne se risqueront pas 
non plus dans des initiatives dont 
les coûts de campagne dépasseront 
20 pour 100 des recettes. Quant à 
la sollicitation auprès des compa­
gnies, son coût ne doit pas aller 
au-delà de 7 pour 100. Les firmes et 
les organismes à buts non lucratifs 
membres de la Canadian Society of 
Fund Raising Executives rejettent 
d'ailleurs la formule du contrat à 
la commission. L'article 5 de leur

code de déontologie le leur interdit 
formellement.

Franchir ces normes, explique 
M. Montmigny, c'est s'exposer à 
perdre le concours de prestigieux 
et excellents présidents de cam­
pagnes, hommes ou femmes.

D'ailleurs, la constitution de ces 
états-majors de campagne de cha­
rité relève d'un singulier jeu de I 
pouvoir et d'influences. La; 
présente sollicitation de l'univer- * 
*sité Laval en fournit un exemple * 
éloquent.#

Demain: les partenaires pour ie progrès de l’université Laval
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PHARMACIES
dispense les services accessoires à 
ses fonctions: dosages biologiques 
et physiologiques permis (tests de 
grossesse, glycémies pour diabéti­
ques, etc.), vente d'instruments 
médicaux (seringues, béquilles, 
instruments orthopédiques, etc.)", 
a affirmé le directeur général et 
secrétaire de l'Qrdre des pharma­
ciens, M. Jacques-André Nadeau.

'Tout ce qui sort de l'exercice 
de la profession relève d'une bou­
tique, d'un magasin, de n'importe

(suite de la première page)

sortes de produits dans ce qu'on 
leur présente comme des pharma­
cies qu'ils consomment des médi­
caments comme s'il s'agissait de 
bonbons inoffensifs. Ils prennent 
facilement des aspirines pour un 
mal de tête causé par la faim, au 
lieu de manger; ils avalent sans 
broncher des somnifères après 
avoir regardé un film d'horreur 
avant d'àdler au lit, au lieu de vi­
sionner autre chose."

toyens à modifier leur attitude 
face aux médicaments. L'orga­
nisme souhaite que la population 
apprenne "à consommer de façon 
de plus en plus rationnelle et à 
recourir aux conseils du 
pharmacien".

quel terme que les intéressés vou- 
dondront bien donner à ces activités, 

mais sûrement pas d'une pharma­
cie", a-t-il dit. "Les gens sont tel­
lement habitués de voir toutes

Ainsi donc, les modifications 
que l'Qrdre des pharmaciens du 
Québec entend apporter à son 
règlement visent un double but: 
changer l'image de la profession 
et, à long terme, amener les ci-

Ouverture
Parallèlement à son offensive 

visant à faire interdire l'utilisa­
tion du mot "pharmacie" à des 
fins commerciales, l'Qrdre pro­
pose une ouverture; sa bénédic­
tion aux pharmaciens désireux 
d'annoncer les services acces­
soires à leur profession soit, com­
me nous l'avons mentionne

précédemment, les analyses de la 
boratoire et la vente d'instru­
ments médicaux. Une telle initia 
tive est présentement interdite 
Pas question, toutefois, d’autori­
ser la publicité pour les 
médicaments.

Si l’Qfnce des professions du 
Québec se rend à la requête de 
l’Qrdre des pharmaciens, les modi­
fications au règlement de cette 
discipline de la santé pourraient 
entrer en vigueur fin 1986 ou, plus 
vraisemblablement, au printemps 
1987. Tout laisse croire que plu­
sieurs grandes chaînes devront 
changer très bientôt et leur nom 
et leur strategie de marketing.#
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Les petites 
municipalités 
Se méfient de la 
décentralisation

4 Les petites municipalités ne 
semblent pas assoiffées de nou­
veau! pouvoirs et pas très 
pressées d'en exercer d'autres, 
craignant d'hériter de fonctions 
encombrantes dont voudrait se 
départir le gouvernement du Qué­
bec sous prétexte de la 
décentralisation.

par Marcel COLLARD

Hier se tenait à Québec le troi­
sième d'une série de six colloques 
régionaux sur l'avenir du monde 
municipal, organisés par l'Union 
des municipalités régionales de 
comté et des municipalités locales 
(UMRCQ) et au cours duquel l'union 
voulait connaître l'opinion de ses 
membres et soumettre au congrès 
d'octobre un document qu'elle 
défendra ensuite lors d'éventuelles 
négociations avec le gouvernement, 
sur une intention exprimée sous le 
règne péquiste, de décentraliser les 
pouvoirs.

Selon le politicologue Vincent 
Lemieux, porte-parole du comité 
chargé du processus de consulta­
tion, on ressent partout une certai­
ne méfiance, mais les opinions 
emises ici furent plus variées et sur 
certains points plus nuancées.

Contrairement à l'Union des 
municipalités du Québec qui a élar­
gi le débat sur l'avenir du monde 
municipal et l'a ouvert à tout le 
monde, l'UMRCQ a voulu le res­
treindre à ses membres et aux seuls 
thèmes de la décentralisation, au fi­
nancement des municipalités et au 
fonctionnement des MRC. Elle a 
aussi eu l'excellente idée de recou­
rir à l'animateur Pierre Craig, de 
Radio-Québec, pour assurer une 
certaine pertinence et une plus 
grande cohérence dans les réponses 
aux 14 questions formulées par le 
comité I.emieux aux quelque 230 
participants, provenant de quelque 
160 municipalités (dont une tren­
taine de MRC) des régions de Qué­
bec, de la Mauricie, de la Beauce et 
des Bois-Francs

La décentralisation des 
pouvoirs

Généralement, les élus munici­
paux prennent garde d’aborder ia 
décentralisation des pouvoirs sans 
immédiatement parler aussi de 
nouvelles sources de revenus, affir­
mant que le fardeau fiscal des 
contribuables a atteint son plafond. 
Sous certains aspects, l'expérience 
leur a appris que le gouvernement 
était enclin à alléger ses finances en 
leur refilant des responsabilités 
encombrantes.

Ils ne sont pas très enthou­
siastes pour assurer la gérance de 
certains services gouvernemen­
taux, comme la protection des 
berges, refusant de porter l’odieux 
des réglements imposés par le gou­
vernement. "Celui qui a le courage 
d'adopter un reglement doit aussi 
manifester le même courage en l'ap­
pliquant" a dit quelqu’un

Les participants n'ont point 
proposé de nouveaux pouvoirs 
précis au niveau de la municipalité. 
Pour les MRC, ils avancent des pou­
voirs dans les domaines du zonage 
agricole, du développement 
economique et touristique, de la 
voirie tertiaire, de la reforme cadas- 
trale ou même la protection de la 
faune.

Cependant, il semble paradoxal 
de constater que les élus veuillent 
que ces nouveaux pouvoirs leur

a

soient attribués localement, quitte 
a les déléguer ensuite aux MRC car, 
en même temps, ils voudraient que 
le gouvernement en transmette cer­
tains, comme la développement 
économique par exemple, directe­
ment à celles-ci. Ils veulent ainsi 
éviter que le transfert de compé­
tences sur des aspects régionaux 
puisse échapper à une décision ar- 
uiiraire de certaines villes qui se­
raient trop heureuses de pouvoir 
enrayer le bon fonctionnement des 
MRC.
Bilan de la réforme fiscale

Cinq ans après la réforme fis­
cale, l'élargissement du pouvoir fis­
cal des municipalités semble avoir 
satisfait le plus grand nombre, bien 
que certains disent avoir perdu des 
revenus en ne bénéficiant plus de la 
répartition du produit de la taxe de 
vente.

Depuis l'annonce du nouveau 
ministre des Affaires municipales, 
M. André Bourbeau, voulant qu'il ne 
reste rien dans le budget pour le 
fonctionnement des MRC et le fi­
nancement des travaux de prépara­
tion des schémas d'aménagement 
en 1987, une certaine inquiétude 
règne sur le monde municipal. Le 
ministre a seulement promis de se 
prononcer à l'automne.

Unanimement, on se porte a la 
défense des MRC, devenues un ins- 
tnunent régianal efficace. Pour re­
prendre l'expression de M. Claude 
Dumas, de la MRC Montmagny, 
"nous n'en voulions pas de la MRC 
au début. Le gouvernement nous a 
apporté tout l'équipement pour 
jouer au baseball, balles, bâtons, 
coussins des buts , "back stop" et 
tout le reste. Maintenant, nous 
avons appris à jouer. Nous avons 
créé un esprit d'équipe et nous ne 
voulons plus retourner dans les li­
gues mineures."

Avec la même unanimité, les 
élus ont prétendu que la survivance 
des MRC est étroitement liée à des 
sources de financement autonomes, 
sans compter sur les ressources ac­
tuelles des municipalités. Ce finan­
cement pourrait provenir, par 
exemple, d'un droit sur la taxe de 
vente, l'impôt foncier, la taxe sur 
les produits pétroliers ou sur 
l'énergie consommée localement et 
même la taxe sur la valeur ajoutée 
(TVA) que le gouvernement semble 
tenter d'imposer.
Représentation et prise de 
décision

Dans l'ensemble aussi, le monde 
municipal s'entend pour que la MRC 
continue d'ètre administrée par les 
maires qui, dit-on, sont mieux 
placés pour repondre aux besoins 
du milieu. Le suffrage universel est 
écarté pour le moment, mais pour­
rait être étudié plus tard en fonc­
tion des pouvoirs conférés à la MRC.

Là s’arrête tout consensus. Les 
divergences commencent avec la 
prise de décision au seul de la MRC 
où les villes revendiquent, au nom 
de l'équité, un vote proportionnel à 
leur importance démographique, si­
non économique. Les petites muni­
cipalités tiennent à conserver le 
mode actuel, selon le principe "un 
maire, un vote" pour se protéger 
contre le poids des grosses villes.

A ce propos, M. Lemieux a dit 
que le message des villes, exprimé 
en termes à peine voilés, semblait 
très clair sur leur intention de se 
retirer des MRC. à défaut d'obtenir 
un plus grand pouvoir sur les 
décisions.#

l
Ce n'était pas la première "amicale" à réunir les anciennes de Leonard School, hier après-midi. Mais ce sera la'dernîéœ dans 
les vieux murs de leur aima mater. La bonne humeur était cependant de rigueur.

Les filles du Leonard High 
School lui font leurs adieux

4 A la fin des années 1930, 
leurs parents et leurs voisins 
s'étaient alignés devant Leonard 
School, défiant quiconque de la 
Commission des ecoles catholi­
ques de Québec de la fermer, 
comme le voulait la rumeur.

par Andrée ROY

Presque 50 ans plus tard, les 
premières graduées de cette pre­
mière école secondaire pour 
jeunes filles anglophones de Qué­
bec sont venues lui dire adieu, a 
l’occasion d’une rencontre ami­
cale qu’elles ont appelée "demoli­
tion tea", hier après-midi.

Les 75 "anciennes" n’étaient 
pas venues manifester pour le 
maintien de leur ecole (devenue 
en 1956 la St. Patrick's Elementary 
School pour filles et garçons), qui 
fermera définitivement ses portes 
à la fin de l'aruiée scolaire. Elles 
ne savent même pas exactement 
ce qu'il en adviendra. Certaines 
ont entendu dire qu'elle serait 
démolie. D'autres, qu'on en ferait 
une école francophone.

En septembre prochain, leurs 
petites-enfants iront etudier en 
anglais à l'école Saint-Vincent Ka- 
timavik, à Sainte-Foy. Et ceux de 
Katimavik, une école secondaire.

viendront se joindre a la cUentéle 
du St. Pat's High SchooL à l'angle 
des rues Maisonneuve et de 
Salaberry.

Ce qui était est passé
Elles ne sont pas venues pro­

tester. Ce n'est pas d'aujourd'hui 
que leurs ecoles déménagent, sui­
vant à la trace les familles catholi­
ques irlandaises qui les ont 
fondées, d'abord sur la rue Cham­
plain, puis sur McMahon, et tou­
jours plus a l'ouest, dans ce qu'on 
appelle maintenant le quartier 
Montcalm, et jusqu'à Sillery et 
Sainte-Foy

Ces vieilles dames qui ont en­
core 16, 17 ans sur les photos de 
graduation accrochées aux murs 
de leur ancienne école, sont ve­
nues revoir les corridors de bois 
sombre, les parquets de linoléum 
de la maison Fortier, au 850 rue 
Salaberry, devenue la Leonard 
School en 1935. En 1938, on 
construisait tout à côte une gran­
de bâtisse en bnques de quatre 
etages, à laquelle la première 
ecole était reliée par un passage.

Bertha Coss et Patsy Walsh 
O'Connell étaient de la première 
"fournée catholique anglophone" 
de Leonard School. U ne reste plus 
qu'elles à Québec des 11 jeunes

filles qui ont gradué en 1938. Les 
autres ont déménagé, dit Mme 
O'Connell. Soeur Joan Conway et 
Soeur Irene Egan, nees à Québec, 
se sont inscrites en même temps â 
Leonard, ont gradué ensemble en 
1939, sont devenues Soeurs de la 
Charité et sont revenues toutes 
deux enseigner dans leur ancien 
"aima mater".

"Que nous avions du plaisir 
alorsl" s'exclame Soeur Conway, 
en racontant cette époque où Leo­
nard School logeait dans l'an­
cienne résidence de la famille For­
tier, une maison en briques jaunes 
de trois étages. Les 10 Soeurs de la 
Charité qu'on avait fait venir de 
Halifax pour enseigner aux jeunes 
Irlandaises de Québec habitaient 
au troisième, leur réfectoire était 
au sous-sol, et les classes, ou l'on 
avait recoupe 175 jeunes filles 
éparpillées auparavant dans 13 
couvents et écoles de Québec, 
avaient été organisées au premier 
et au deuxième.

"Le midi, on sentait les 
bonnes odeurs de ce que les 
soeurs allaient manger", raconte 
Bertha Coss, pendant que Patsy 
Walsh se souvient qu'à côté, don­
nant sur le Chemin Sainte-Foy, 
s'élevait le théâtre Classic où, 
l'école finie â 3h30, elles allaient

voir " pour 5 cennes, des films de 
Tarzan joue par Johnny 
Weissmuller!"

Pour soeur Conway, ce qui a 
été vécu pendant 20 ans à Leonard 
School avant qu’elle ne devienne 
St. Pat’s Elemantary est une épo­
que unique, dont les anciennes 
ont toute un morceau accroché a 
elles.

"Peut-être parce que c’était 
tout nouveau (ce regroupement de 
professeurs et d’élèves anglo­
phones). Nous vivions comme en 
famille. Et en même temps, nous 
avions conscience de cette occa­
sion qui nous était donnée de nous 
ouvrir sur tout (stretch our mind), 
de connaître et de comprendre de 
quoi était fait le monde qui nous 
entourait", dit Soeur Conway, sou­
lignant qu’on était alors en pleine 
Deuxième Guerre Mondiale, une 
epoque de grands bouleverse 
ments sociaux mtme Québe»".

r.es anciennes de Leonard sont 
venues une dernière fois chanter 
leur "school song", prendre le the 
et déguster des sucreries entre 
ces vieux murs qui, même 
conservés intacts, ne pourraient 
pas revivre ce qtù était il y a 50 
ans. Ce qui était est passe, et ce 
passé-lâ appartient a chacune 
d'elles.#

Cinq Sikhs de Montréai accusés d’avoir 
voulu faire exploser un avion d’Air-India

♦ MONTREAL (PC)- Cinq 
hommes d'origine indienne ont 
comparu hier sous des accusations 
de conspiration dans le but de fai­
re exploser un jumbo jet d'Air-In- 
dia, le vol 112, qui devait quitter 
New York hier soir.

L'appareil devait arriver aujour­
d'hui en Inde, au début de ce que les 
Sikhs appellent la "Semaine du 
génocide", en commémoration de 
l'attaque, il y a deux ans, de leur

temple le plus sacre, le Temple d'or 
d'Amritsar, par des soldats indiens.

Arme en main, de nombreux po­
liciers encerclaient le box des ac­
cusés ou gardaient l'entree de la 
salle d'audience, lorsque les préve­
nus ont fait leur apparition pour y 
être accusés chacun d'avoir 
conspiré dans l'intention de possé­
der ou de fabriquer des explosifs et 
d’avoir commis de telles offenses 
dans le but d'infliger des blessures.

Portant le traditionnel turban et 
la barbe, les accusés ont joint leurs 
mains et salue la foule des repor­
ters et une quarantaine de parents 
rassemblés dans la salle d'audience 
en lançant: "Dieu vous bénisse".

Devant le juge Jean-Pierre Bo­
nin, les accuses -qui risquent un 
maximum de 14 ans de prison- n’ont 
enregistré aucun plaidoyer dans 
l'immediaL

Par l'entremise de leurs avocats, 
les cinq hommes ont réclamé un 
procès devant juge et jurés et ils 
ont été privés de leur liberté en at­
tendant l’issue d'une enquête sur 
cautionnement prévue pour 
mercredi.

Le pere de l'un des accuses a 
révélé qu’aucun d’entre eux n’avait 
de passé judiciaire.

Un danger public
Le procureur du ministère pu- 

bbe. Me Pierre Garon, s'est opposé â 
toute libération sur caution en in­
voquant que les Sikhs accusés cons­
tituent un danger pour le public.

Répondant favorablement â une

requete de l'avocat de la défense 
Robert Beaudet, le juge Bonin a or 
donne que les accuses soient 
autorisés a porter le turban lors de 
leur détention et nourns selon un 
régime végétarien, conformément a 
leurs croyances rebgieuses.

Les individus ont été ap 
préhendés â l'issue d'une enquête 
conjointe de la Sûreté du Quebec, de 
la Gendarmerie royale du Canada, 
du Service canadien de renseigne­
ment de sécurité et du FBL 
Groupe radical

L'agence United News of India a 
affirmé que les autorités indiennes 
soutiennent que les cmq hommes 
font partie d'un groupe Sikh radical 
canadien connu sous le nom de Bab 
bar Khalsa, mais selon des mforma- 
lions en provenance de Toronto, la 
pobee croirait qu'ils font partie de 
la Fédération internationale de la 
jeunesse Sikh.

La police n'a fait état d’aucun 
lien entre les arrestations et l'écra 
sement d'un Boeing 747 d’Air India, 
le 23 juin dernier, au cours duquel 
329 personnes avaient péri au large 
de l'Irlande#

M

Lt ScKII. Olittt FrKIWtttGravement blessé
.♦// a fallu près dyne heure pour libérer ce blessé, emprisonné dans le véhicule qu'il conduisait. L'accident est survenu sur le 
boulevsrd de le Capüêle, à /a hauteur du boulevard Pierre-Bertrand, vers 17hOO hier. La voiture que conduisait la victime s*est 
écrasa contre un lampadaire sur les bords de l'autoroute. Les policiers ont utilisé les mâchoires de désincarcération pour libérer 
le malheureux, non sans peine d'ailleurs, car les boyaux de l'appareil sont resës coincés et ont retardé le travail des sauveteurs 
pendant de précieuses minutes.

Pont-Rouge: un accident 
de travail fait un mort

♦ Un accident de travail a 
coûté la vie à un citoyen de 
Pont-Rouge, vendredi, à la com­
pagnie de Transport Richard. 
L'accident s'est produit lorsque 
l'homme effectuait une répara­
tion sur un véhicule.

Joseph-Henri Paquette s'af­
fairait à réparer le pneu d'un ca­
mion. Selon le rapport de la 
Sûreté du Québec, M. Paquette 
frappait sur un cercle de métal 
pour dégager une pièce, mais la 
piece aurait cassé en le frappant

à la fi^re. L'ouvrier n'est pas 
mort immédiatement mais a 
rendu l'âme à son arrivée à 
l’hôpital.

Motocycliste tué
Un accident de la circulation 

a par aiUeurs fait une victime à 
Saint-Apollinaire, vendredi soir, 
à 21 h. Michel Bélanger, un hom­
me âge de 34 ans, a perdu le 
contrôle de sa motocyclette lors­
qu'un véhicule a omis de lui 
ceder le passage #
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LE MONDE
Sommet Gorbatchev-Reagan
L’URSS considère le
non-respect du traité 
Salt-2 comme un obstacle

«MOSCOU (AFP) - L’URSS 
considère comme un nouvel obsta­
cle à un second sommet Gorbat­
chev-Reagan l'intention des Etats- 
Unis de ne plus s'en tenir aux 
termes des accords Salt-2 sur la 
limitation des armements 
stratégiques.

Le gouvernement soviétique, par 
une "déclaration" rédigée en ter­
mes très vifs et ponctuée d'avertis­
sements, a ainsi marqué solennelle­
ment samedi son exaspération face 
aux rebuffades américaines, notent 
les observateurs à Moscou.

Les "propositions de paix" à 
répétition du Kremlin, en particu­
lier son offre de moratoire sur les 
essais nucléaires, se sont vu oppo­
ser autant de fins de non-recevoir a 
Washington.

La nouvelle "déclaration du gou­
vernement" soviétique appelle deux 
constatations; la perspective d'un 
sommet soviéto-americain aux 
Etats-Unis cette année s'éloigne da­
vantage. Et Moscou confirme ainsi

sa volonté de poursuivre une "di­
plomatie au grand jour", comme si 
le Kremlin, désespérant de faire 
progresser ses thèses vers l'actuel 
president américain, escomptait 
mieux réussir auprès des opinions 
publiques occidentales.

Le Kremlin fait ainsi flèche de 
tout bois pour que soient bien 
connues et propagées "la bonne vo­
lonté et le désir de paix de l'URSS".

Toute cette activité -les mili­
taires parleraient de "gesticula­
tion"- se fait en parallèle de négo­
ciations feutrées à Genève, Vienne 
et Stockholm, où aucun véritable 
progrès ne semble être enregistré. 
Une prochaine réunion du Pacte de 
Varsovie à Budapest devrait être 
l'occasion pour M. Gorbatchev de 
relancer et détailler ses proposi­
tions en vue d'une limitation des 
forces conventionnelles en Europe.

Quant à un sommet Gorbatchev- 
Reagan aux Etats-Unis, il ne peut 
plus avoir lieu avant les élections 
législatives américaines de novem­
bre prochain, estiment les observa-

lEN BREFI

Cinq heures 
dans l’espace

MOSCOU (AFP) - Les cosmo­
nautes soviétiques Léonid Kizim et 
Vladimir Soloviev ont effectué hier 
une sortie dans l'espace libre d'une 
durée de cmq heures, au cours de 
laquelle ils ont accompli "à la per­
fection" le travail prévu, a indiqué 
l'agence officielle soviétique TASS.

Cette sortie a été la huitième ef­
fectuée par les deux hommes, qui 
ont actuellement à leur actif 31 
heures 40 minutes de travail dans 
l'espace hors station. Les deux cos­
monautes étaient déjà sortis à l'ex­
térieur de la station Saliout-7 le 28 
mai, pendant 3 heures cinquante 
minutes, pour installer sur sa sur­
face une charpente articulée. Cette 
sortie avait constitué "une répéti­
tion générale" en vue des travaux 
qu'ils ont effectués hier.
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teurs. Les conditions préalables for­
mulées par le chef du Kremlin - 
l'assurance de résultats concrets 
"sur au moins une ou deux ques­
tions dans le domaine de la sécu­
rité" et l'existence d'une "atmos­
phère politique" adéquate- 
prennent de plus en plus la forme 
d'obstacles difficilement franchis­
sables.

D'autant plus que Reagan se 
montre lui-mème exigeant. La Mai­
son Blanche laisse en effet entendre 
qu'il n'assouplira sa position que si 
l'URSS se montre coopérative à 
Genève et se décide à respecter 
pleinement les traités de contrôle 
des armements

respecter aussi longtemps que 
l'URSS ferait de même. Dans le 
même temps, il n'a pas cessé d'accu­
ser Moscou d'en violer les 
dispositions.

Ainsi, l'évolution de la Maison 
Blanche, à laquelle le Département 
d'Etat a vainement tenté de résis­
ter, apparait moins comme une ma­
noeuvre tactique visant à accroitre 
la pression sur le Kremlin, que com­
me l'aboutissement logique des 
convictions du Président Reagan, 
estime-t-on de source proche de la 
Présidence.

Reagan se démarque de Carter
En se démarquant totalement de 
l'accord SALT-2 signé par son 
prédécesseur Jimmy Carter, le 
Président américain a fmalement 
mis fin à son comportement ambi­
gu vis-à-vis de ce traité.

M. Reagan a toujours dénoncé 
SALT-II, mais il s'etait engagé à le

Toutefois, M. Reagan a donné 
une nouvelle preuve de son pragma­
tisme, en se gardant de s'enfermer 
dans une position sans issue. Le cri­
tère purement "économique" rete­
nu pour justifier le démantèlement 
des deux vieux sous-marins pour­
rait être appliqué de nouveau à l'a­
venir, afin de maintenir l'arsenal 
américain en deçà du plafond de 
SALT-n, relevait vendredi le New 
York Times.

Prudence 
face à Kadhafi

des deux interventions américaines 
contre la Libye en mars et avril der­
nier.

MOSCOU (AFP) - La première vi­
site à Moscou d'un haut responsa­
ble de Tripoli depuis le raid améri­
cain contre la Libye a mis en valeur 
la prudence -et les réticences- du 
Kremlin face à l'activisme du colo­
nel Kadhafi.

Une journée 
de violence

Bien que très long, le communi­
qué commun diffusé à l'issue de ‘l'a­
micale visite de travail" du com­
mandant Abdel Salam Jallaud, 
numéro deux libyen, est révéla­
teur... pour ce qu'il ne contient pas, 
soulignaient hier les observateurs à 
Moscou.

C'est en vain que l'on cherche 
ainsi, dans ce flot de mots, un enga­
gement concret soviétique allant 
au-delà "d'une disponibilité à déve­
lopper la coopération entre les deux 
pays sur une base à long terme sui­
vant les principes d'égalité et de 
bénéfice mutuel". Côté libyen, on 
note que M. Jalloud s'abstient dans 
ce document du moindre remercie­
ment pour le soutien de l'URSS -il 
est vrai réduit au minimum- lors

BEYROUTH (AFP) - Les combats 
entre Palestiniens et miliciens du 
mouvement chiite Amal se sont 
poursuivis hier soir autour des 
camps de Chatila et de Bouij Beuraj- 
neh, au sud de Beyrouth, après 
avoir fait au moins dix morts et 75 
blessés, selon un bilan recueilli 
auprès des belligérants.

Les bombardements avaient tou­
tefois nettement perdu de leur vio­
lence, et les échanges d'obus de 
mortiers de 60 et 82 mm avaient 
remplacé le canon de char qui ton­
nait depuis l'aube autour du camp 
de Bourj Barajneh, encastré dans la 
banlieue sud chiite de Beyrouth, a- 
t-on indiqué de source policière.

La baisse de l'intensité des af­
frontements intervient à la suite de 
multiples tentatives, restées 
vaines, pour imposer un cessez-le- 
feu.
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La 18e fusée Ariane a sauté quelque 10 minutes après 

son lancement.

Après son nouvel échec

Ariane est à son 
tour cloué au sol

«KOUROU (France) (d'après 
AFP) - "L'état de grâce" spatial 
de l'Europe a fait long feu: 
Ariane, le lanceur qui était hier 
encore le seul en opération dans 
le monde occidental, a à son 
tour fait défaut.

Comme ceux des Etats-Unis, il 
se trouve cloué au sol. Et le re­
tard du programme Ariane, aux 
carnets de commandes bien gar­
nis, pourrait être de plusieurs 
mois.

Après un décollage normal de 
Kourou (Guyane), samedi à 0H53 
GMT, la destruction près de dix 
minutes plus tard de la 18e 
Ariane et du satellite Intelsat V- 
F14 qu'elle transportait, du fait 
de la panne du moteur du troi­
sième étage, précipite à son tour 
l'Europe dans l'incertitude.

Facteur aggravant: un 
"défaut dans la séquence d'allu­
mage du moteur" à oxygène et

hydrogène liquides, comme l'a 
déclaré samedi à Kourou M. 
Frédéric d'Allest, PDG d'Ariane- 
space, pourrait être voisin de ce­
lui qui a conduit le 12 septembre 
1985 à la perte de la 15ème 
Ariane. Sous les yeux du prési­
dent François Mitterrand, la 
fusée européenne avait alors 
connu une fin semblable, retom­
bant en petits morceaux dans 
l'Atlantique.

Il s'agissait du quatrième 
échec d'Ariane, le second au 
cours de l'exploitation commer­
ciale.

Arianespace disposait d'un 
carnet de commandes de 32 sa­
tellites. Sept devaient être 
lançés cette année. L'URSS se re­
trouve donc, pour un temps, 
seule capable de mettre des sa­
tellites sur orbitre comme bon 
lui semble, une situation unique 
dans le monde spatial.#

MARINE 
ESCOMPTE Le plus Impoftant inventaire cj*ac- 

ceeaoirea et vétementa nautiquee:

T-shirts - Short - Bermudas - Souliers Top SIder 
- Bottes de voile, de 19,99$ à 259,99$ - Vête­
ments de mer, de 9,99$ à 999$.
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SPORT

Heures d'affaires; Lundi au mercredi 9h a 18h; 
jeudi - vendre Ji 9h à 20h30; samedi 9h à 17h.

1261, av. Maguire - 527-2353 - 527-9735
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Cene année, la grande nouveauté réside dans la nouvelle Cab Plus 
C'est la premiere camionnette à cabine allongée qui permet à deux 
adultes de s'asseoir à l'arriére lace à la route' Comme tous les modèles 
B2000. elle présente une nouvelle allure racée, une des voies les plus 
lar^s oftertes sur une camionnette au Canada ainsi qu'une douceur de 
roulement et une maniabilité accrues Et il ne taut pas oublier notre plan 
de protection de trois ans. standard sur la B2000 Le modèle B2000 de 
base demeure toujours la camionnette importée la moins chere et la 
plus vendue au Canada La meilleure taçon d'apprécier la nouvelle 
B2000 est d'en taire l'essai routier, ce que nous vous invitons à venir 
taire chez nous sans tarder

Chatel Automobiles Ltée
1350, rue Bouvier, Québec • 628-6336 

(•ortl« Plerrp-Bartrand «ur La Capital*)
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Uutilisation de fa carte^sofeif pour los dons d’orgones
Un référendum sans débat, estime Dufresne

4L'MrivAill At inunialicta M nrAniirA une ramnacmA av^nr _________ _ j. r.i  •4 L'écrivain et journaliste, M. 
Jacquet Dufresne, conteste la 
décision de la ministre de la Santé 
et des Services sociaux, Mme 
Thérèse Lavoie-Roux, de permet­
tre l'utilisation de la carte d'assu­
rance-maladie (carte-soleil) pour 
les dons d'organes.

par Dêmien GAGNON

M. Dufresne, à qui on avait de­
mandé de parler de l'hospitalité de 
l'hôpital au 22e congrès de l'Asso­
ciation des hôpitaux du Québec, a 
qualifié cette décision de référen­
dum sans débat qui va sceller pour 
20 ans le sort des budgets des 
hôpitaux.

"J'ai presque le goût d'entre­

prendre une campagne pour deman­
der aux gens de ne pas signer l'auto­
collant au verso de leurs cartes 
d'assurance-maladie où il sera indi­
qué qu'ils acceptent de faire don de 
tous leurs organes utiles.

Rappelons que c'est à la suite de 
la campagne menée par Mme Diane 
Hébert, qui a subi ü y a quelques 
mois une double transplantation, 
que la ministre de la Santé et des 
Services sociaux a accepté l'utilisa­
tion de la carte d'assurance-maladie 
pour les dons d'organes.

Selon M. Dufresne, si 90 pour 
100 des gens signent pour le don de 
leurs organes, est-ce que cela signi­
fiera qu'ils veulent que l'Etat 
dépense plus pour les transplanta­
tions d'organes? "De plus, dit-il, la

personne qtu accepte de faire don 
de ses organes, s'attend, en retour, 
qu'on lui fasse don d'un organe si 
elle en a besoin un jour."

Chercheur associé à l'Institut 
québécois de recherche sur la 
culture, M. Dufresne estime que la 
société devra faire des choix. "J'ai, 
dit-il, de sérieuses réserves sur la 
pratique de transplantation d'or­
ganes pour des raisons métaphysi­
ques encore plus que critiques, 
économiques ou politiques.

"Je serais prêt à signer un do­
cument dans lequel je renoncerais à 
toutes transplantations d'organes 
comme le coeur et le foie. J'exige­
rais en retour que ceux qui tien­
nent à conserver leur droit à de 
telles interventions en paient le

Alliance Québec veut mêler 
sa voix à celle des 
francophones hors Québec

♦ MONTREAL (PC) - Le groupe 
Alliance Québec estime que les 
prochains mois lui fourniront "une 
occasion exceptionnelle" de mêler 
sa voix à celle des francophones 
hors Québec pour mieux défendre 
ses intérêts de communauté 
minoritaire.

par Rouanda PARENT

Au moment où le gouvernement 
fédéral est sur le point de réformer 
les politiques sur les langues offi­
cielles et de rouvrir les négociations 
constitutionnelles pour y rallier le 
Québec, Alliance Québec estime 
qu'il importe d'obtenir des modifi­
cations à la constitution.

"Allicince Québec doit trouver 
des moyens de démontrer la nature 
nationale et inter reliée des ques­
tions linguistiques d'un bout à l'au­
tre du pays", peut-on lire dans un 
document distribué hier aux parti­
cipants au 5e congrès de ce groupe 
de défense.

Alliance Québec estime cepen­
dant qu'elle ferait un très mauvais 
calcul en confiant la garde de ses 
droits à un seul gouvernement, qu'il 
s'agisse de celui du Canada ou d'une 
province.
La constitution

Il vaut mieux, écrivent ses diri­
geants, que la protection des droits 
linguistiques des minorités soit ins­
crite dans la constitution "où ils de­
viennent hors d'atteinte de toute 
majorité"

Pendant que des délégués dis­
cutaient d'éducation, de santé, de 
services sociaux et gouvernemen­
taux, d'autres dressaient la liste des 
amendements constitutionnels 
qu'il importait de réclamer.

A ce dernier chapitre, toutes les 
résolutions soumises ont été 
adoptées avec une forte majorité.

On réclame l'application au Qu­
ébec de la clause Canada. Déjà ins­
crite dans la Charte canadienne, 
elle permet aux enfants dont les pa-, 
rents ont étudié en anglais au Cana­
da d'avoir accès au système scolaire 
anglais au Québec.

Une modification à la Charte de­
vra étendre ce droit à tous les en­
fants dont les parents ont reçu leur 
instruction en anglais ou français, 
où que se soit dans le monde. C'est 
ce qu'on appelle communément la 
clause universelle.

Un amendement de la Charte

MAITRE 
CHAUDRON
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est également requis pour que soit 
reconnu aux minorités linguisti­
ques officielles le pouvoir de 
contrôler et d'aùuinistrer leur 
système scolaire.

Toutes ces propositions seront 
soumises aujourd'hui à l'assemblée 
générale.
Trop timide

Le point qui a provoqué la plus 
longue discussion concernait la 
decision récente de la Cour 
suprême, qui reconnaissait à tout 
citoyen le droit de s'exprimer dans 
sa langue devant les tribunaux mais 
sans lui garantir le droit d'être en­
tendu directement, sans interprète.

Les résolutions des dirigeants 
d'Alliance Québec à cet égard ont

été entérinées mais jugées trop 
timides.
Santé et services sociaux

Autre amendement de la Charte 
reclame; celui de communiquer 
avec les gouvernements provin­
ciaux et d'obtenir les services of­
ferts par ces gouvernements dans 
les deux langues officielles. Dans 
l'esprit d'Alliance Québec, ce droit 
d'accès aux services gouvernemen­
taux comprend les services de santé 
et sociaux.

Finalement Alliance Québec in­
siste pour que le gouvernement 
fédéral exerce son rôle de chef de 
file dans la protection et le renfor­
cement des droits des minorités 
linguistiques.
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prix par une surprime 
d'assurance-santé."
L'hospitalité

Auteur qui a traite d'anthropo­
logie médicale, M. Dufresne a soute­
nu que le traitement, la technique 
ont pris ime unportance telle qu'on 
se demande si l'hépital, conformé­
ment à l'étymologie, est encore 
hospitalité.

"Il faut se demander, dit-il, si 
ces institutions peuvent survivre, 
même en tant que centre de haute 
technicité, si la première fonction, 
le soin, n'est pas remplie 
adéquatement.

"Je suis convaincu que c'est en 
mettant l'accent sur les soins que 
l'hôpital pourra mieux repondre 
aux exigences de la population."

Il ajoute que le déséquilibré en 
faveur du traitement par rapport

aux soins suscite de plus en plus U 
révolte chei les infirmières. A son 
avis, le phenomene des médecines 
douces est devenu un element in­
dispensable à la compréhension de 
l'évolution du système de santé et 
plus paniculierement des hôpitaux.

"De toute façon, souligne M. Du­
fresne, les soins fondamentaux au 
corps, à l'àme et a la personne ne 
peuvent plus être assures adéqua­
tement dans les hôpitaux. Ces der­
niers sont trop préoccupés par le 
traitement, la technique et le cura­
tif pousse à l'extrême."

Quand un centre hnpitalier 
axe sa publicité et son développe­
ment sur quelques processus chi­
rurgicaux sensationnels ou autre, 
citant en exemple les bebes eprou- 
vetles, peut-on prendre au serieux 
ces discours sur l'humanisation des 
soins, se demande M. Dufresne?#

L'écr'vain et journaliste Jac­
ques Dufresne.
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• accroître votre dlentèie

• structurer votre territoire
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QUÉBEC 5 et 6 juin MONTRÉAL 12 et 13 juin 
Loews Le Concorde Holiday Inn

INSCRIPTION EN NOMBRE LIMITE 
TÉLÉPHONEZ MAINTENANT ENTRE 9H ET MIDI.

Roger St-Hilaire (418) 626-7498

LA CAMPAGNE 
DE L’UNIVERSITE LAVAL
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M.J. Peter Williams, président et chef de la direction, présente la contribution 
de $330 000 de Reed Inc. de Québec. Dans l'ordre habituel, on reconnaît M. 
le Recteur Jean-Guy Paquet, M. Williams. M. Jean-Marie t'oitras, Président géné­
ral de la campagne et M.J. Michael McCormacK, vice-president, ressources 
humaines chez Reed Inc.

L 'm
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Monsieur et Madame Victor Germain et les membres de leur famille présen 
tent leur contribution de $50 000. Dans l'ordre habituel, M. Jean-Yves Germain, 
Mme Christiane Germain, M. Jean-Marie Poltras, M. Victor Germain, Mme 
Huguette Germain. M. Richard Germain et M. Jean-Guy Paquet.

Organismes ayant souscrit à ce jour
S5 000 — $24 999
— Aïoeri G Ba)<er Liée
— Ciment Canada Lafarge Lir-'tiée
— Les Consultants Bouiay, Lecterc et 

Associes Inc
— Copeaux. Laguéui inc & Legueux et Fils
— De Monitgny Met'vief, Gagnon. Soucy
— Cort)y Distilleries Ltd
— Oofasco Inc
— Les Oomintcaines de la Tnniié
— Freins Absco Ltée et Spécialités Freins 

d Auto Ltée
— Fédération des Monastères des Augustines
— Fondation Denise et Guy St-Germam
— Giassine Canada 

Gool year Canada Inc 
Hawker S<dde>ey Canada Inc

— Miram Walker Resources Ltd 
~ IVI Inc
— UafO'e. Petienn & Associés
— Maclean Hunter Ltd
— Pratt et Whitney Canada Inc
— Les Reiigteuses de Jésus Mane
— The Sandra arid Leo Koiber Foundation
— Sl-Geiais Tremblay Belanger, architectes 

Les Soeurs de la Chanté de Sami-Louis
~ Standard Lifn Compagnie d assurance
— Maison Générale des Ursuimes
— Tfi Bec Inc
— J -E Verreauff ei Fos Liée

PB UNIVERSITE

BM LAVAL

$25 000 — $99 999
— Alliance compagnie mutuelle 

d assurance vie
— Aubut Chabot
— La Banque Toronto Domimon
— Beauvais Truchon et Associés
— La Fondation de la Famille B'riis
— CAE Industries
— Canadian General Electric
— Le Groupe Canam Manac
— Le Groupe Commerce Compagnie 

d AssurarKéS
La Fondation Carlmg O Keefe

— Charette. Fprtier. Hawey/Tooche Ross et 
Associés
Chrysler Canada Limitée

— Ciment St-Laurent Inc
— Les Consuftents BPR
— Les Consultants Carrier Trottier Aubm et 

Associés
— Fondatoo Dominion Teitile
— The Eaton Foundation
— Les Frères des Ecoles Chrétiennes
— Gaz Métropolitain Inc
— La Famille Victor Germain
— Komo Construction Inc
— Lévesque Beaubien Inc
— Vincent Marceau et 94003 Canada Ltée
— The Mutual Lifa As$urar>ce Company of 

Canada
— Les Pet'tes Frenctscames de Mane
— Rolland Inc
— Le Groupe SN J

Les Soeurs de 3on-Pesteur
— Les Soeur'> de Charité de Québec
— Steinberg Inc

— Techmsd Inc /Groupe T S inc
— La Ville de Sii'ery
— Xeroi Canada inc
$100 000 — $499 999

Banque ds Commerce Canadienne impenaie
— Banque (9e Mor^tréai
— La Banque Royale du Canada
» Communauté urbama de Québec
— Corporation Faiconbndge Copper 
—> General Motors du Canada Ltée
— Hydro Québec 
—> Imasco Ltée

Compagnie pétrolière impénale Ltée
— Levaiin lr>c
— Fondation J -LouiS Lévesque
— La Fondaton de la Famille Moison 

Le Club de Hockey Les Nordiques
— PevtHon de Prévention des Maladies 

Cardiaques
— Pétro Canada inc 

Groupe Prêt et Revenu
— Québec-Teiépnone
— Reed Inc
— RHW Foundation

SSQ Mutuelle d Assurance Groupa 
Samson Béiair

— Le Soie«i Limitée
— Themadai Foundation (la Famille Meighen)
— Teiaco Canada me
— La Ville de Québec
• Le Ville de Sante-Foy
$500 000 et plus
— Banque Nationale du Canada
— La communauté unrvarsiteire
^ La Corporation du Groupe La Laurentienne
— Richard J Schmeeik Canada Fellowships

PARTENAIRES
POUR LE PROGRÈS

Objectif: $25 000 000 
Grand total souscrit à ce Jour: 

$16 500 000

^
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Du pire et du meilleur 
pour toute la famille 
chez Fiimo Vidéo Inc.

♦ Pour poursuivre la tournée 
des magasins de vidéocassettes 
(vidéo-clubs) les plus dynamiques, 
je vous présente cette semaine la 
chaine Fiimo Vidéo Inc.

yjDEO
I - - I par

LoulS’Guy
LEMIEUX

Selon M. André Gilbert, déjà bien 
connu dans le domaine du cinéma 
en salles et porte-parole de son 
groupe, Fiimo Video, dont la " mai­
son mère" est montréalaise, ex­
ploite 197 clubs et comptoirs dont 
40 au Quebec et au 
Nouveau-Brunswick.

Fiimo Video tenait, mercredi, 
une convention dans un grand hôtel 
de Quebec à laquelle participait ses 
associes et gerants. La compagnie 
compte des succursales a Charles- 
bourg, Saint-Nicolas, Cap Rouge, 
I evis et Samt-Romuald, notam­
ment, et certaines franchises vien­
nent tout juste d'ouvrir leurs 
portes.

Comme ailleurs, Fiimo Video se 
donne une politique de vidéo-club 
familial avec avantages pour les

membres. Mais on y trouve de tout, 
du pire et du meilleur.

M. André Gilbert vient de fermer 
les portes du cinema Samt-Romuald 
dont il était proprietaire. Il a decide 
d'investir dans le cinema Lido 
transforme en trois salles plus un 
video-club voisin. Ceci pour le plus 
grand bonheur des cinéphiles de la 
rive-sud.
Vidéo chef

Les Productions de la Capitale, 
une compagnie locale, a lance, mer­
credi, au restaurant le Faubourg 
Saint-Honoré, une nouvelle collec­
tion de cassettes video consacrée à 
la gastronomie. Une idee originale 
et qui rend hommage aux meilleurs 
chefs de la region de Québec. La 
"nouvelle cuisine" améliorée en re­
cettes et en images. Formidable.

La série Vidéo Chef commence 
avec "La cuisine du Faubourg 
Saint-Honoré" et son chef Alain La- 
flamme. Le maître d'hôtel Jean- 
Yves Bodin fait des suggestion de 
vins pour les huit recettes 
proposées.

C'est Remy D'Anjou, l'homme de 
l'émission "Nourrir le Quebec", qui 
anime cette chronique gastronomi­
que illustrée. Remy a une bonne 
bouille de gourmand-gourmet; 
quand il présente la sole au parfum 
de noisette et à l'échalote verte du 
chef Laflamme (un joli nom pour un 
saucier). Miss Anorexie elle-même 
se met à saliver.

On peut se procurer Video Chef 
"La cuisine du Faubourg Saint-Ho­
noré" au restaurant Le Faubourg, 
Aux PetiU Délices (Halles Ste-Foy et 
Cartier) et dans les Délicatesses 
Nourcy.

A ne pas manquer
Je voudrais vous signaler deux 

films marquants qui sont disponi­
bles dans tout bon club vidéo depuis 
quelques mois déjà mais quand 
même; "Rendez-vous" d'André 
Techine et "Kramer contre Kramer" 
avec Dustin Hoffman.

Le "Rendez-vous" de Téchme est 
un hommage beau et cruel aux 
comédiens de théâtre. Cette jeune 
comédienne (Juliette Binoche) qui 
"monte" à Paris et qui se précipité 
dans les bras du theàtre et des 
hommes qui le font est attachante 
dans son désir d'aller au bout d'el- 
le-méme. Elle trouvera l'amour

“Kramer vs Kramer": un drame 
art de l'interprétation. Ce film

familial joué par Dustin Hoffman et Meryl Streep, au sommet de leur 
demeure aussi émouvant sur cassette que sur le grand écran.

mais celui qui pense avec sa tête et 
son corps avcint que d'aimer avec 
son coeur. Le film a lance la carrière 
de l'excellent comédien Lambert 
Wilson.

Le "Kramer vs Kramer" de Ro­
bert Benton demeure aussi émou­

vant sur cassette que sur le grand 
écran. Ce drame familial est joué de 
façon superbe de naturel par Dustin 
Hoffman et Meryl Streep, au som­
met de leur au^t de l'interprétation. 
Ce papa élève seul son fils et conti­
nue de voir la maman, qu'il aime 
encore et qui veut reprendre son

fils après trois ans parce que son 
plan de carrière s'est brisé à quel­
que part... Ce film a beaucoup fait 
pour la cause des hommes en butte 
au sexisme de certaines femmes. Un 
bon film lucide et courageux. Même 
la plus belle femme du monde peut 
se tromper.9

i6 Le déclin de TEmpire 
américain ” d’Arcand 
en salle dès le 18 juin

♦ MQNTREAL (d'apres PC)- Primé par la critique internationale au 
recent festival de Cannes, le long métrage "Le déclin de l'Empire améri­
cain" sortira le 18 juin dans des salles de la chaine Cineplex Odéon.

Le producteur Rene Malo a précise vendredi qu'il réagissait ainsi à des 
■ pressions incroyables" pour dévoiler aussi vite l'étude de moeurs de 
Denys Arcand, jouee par Dommique Michel, Yves Jacques, Louise Portai, 
Genevieve Rioux, Gabriel Arcand; il était question de la projeter au Festival 
des films du monde, en août

La version anglaise (sous-titree) sortira en septembre au Festival of 
Festivals, de Toronto, puis dans l'ensemble du Canada anglais. Quant aux 
t;S.\ affi-me M. Mali l'ingr.ucrnen' pour ".or. filp ds $1.8 million est î?’. 
que "13 acheteurs sont sur les rangs". Fin septembre, "Le déclin de l'Em- 
pt'e américain" sera au festival de New York.#

L’accord sur les droits de photocopie 
est méconnu par piusieurs auteurs

♦ Quelque 2,000 auteurs ont 
déjà profité de l'accord sur les 
droits de photocopie dans les 
maisons d'enseignement, accord 
signé en novembre 1984 entre le 
gouvernement québécois et l'U­
nion des écrivains. Toutefois, 
4,000 autres personnes sont aussi 
touchées par cette politique, 
même si piusieurs l'ignorent!

par
Régla 

TREMBLAY
thjé

L'Union des écrivains demande 
a tous les auteurs, traducteurs et 
illustrateurs concernés d'envoyer 
leurs coordonnées, même s'ils ne 
font pas partie de cette associa­
tion, a l'adiesse meritioruiae plus 
bas.

Rappelons que depuis plusieurs 
années, la photocopie d'oeuvres 
imprimées dans les maisons d'en­
seignement contrevenait au res­
pect du droit d'auteur et privait 
les auteurs de revenus apprécia­
bles. En novembre 1984, l'Union 
des écrivains, appuyée par quel­
que 200 éditeurs, en venait à un 
accord avec le gouvernement sur 
cette question capitale.

En vertu de cet accord, rétroac­
tif au 1er juillet 1983, le gouverne­
ment versera pendant 5 ans à l'U- 
DEQ des compensations 
monétaires qui seront redistri­
buées aux éditeurs participants et 
aux auteurs, les premiers prenant 
35 pour 100, et les seconds, 65

Faites parvenir votre fiche au 
1030 rue Cherrier, bureau 510, 
Montreal, H2L 1H9. Pour rensei­
gnements: (514) 526-6653. 
Jacques Garneau en difficulté

L'ecrivain oien connu de la Ca­
pitale Jacques Garneau éprouve

des difficultés avec sa demiere 
oeuvre. Ecrire en prison, achevée 
en novembre. M.Garneau ne 
trouve pas d'éditeur pour ce 
témoignage de détenus sur l'écri­
ture en milieu carcéral. Serait-ce 
que ce sujet est tabou?

Toujours est-il qu'en désespoir 
de cause, Garneau s'adresse direc­
tement aux éventuels lecteurs et 
leur demande ni plus ni moins de 
financer l'auto-édition de son b- 
vre. De quelle façon? Par la 
prévente. Donc, si ce futur bou­
quin vous interesse, sachant de 
quoi est capable le poète de 
Sainte-Henedine, vous souscrivez 
$15 à Jacques Garneau, 121 rue 
Principale, C.P. 86, Sainte- 
Henedme, Beauce-Nord GOS 2R0. 
Vous recevrez le livre par la poste, 
des sa parution.

"Ces témoignages de détenus 
sur l'écriture en milieu carcéral 
m'apparaissent importants dans 
notre littérature, declare l'auteur. 
J'ai donc decide de les publier par

souscription, pour le respect de la 
parole de ces prisonniers qui 
contribuèrent benevolement, par 
leurs témoignages, à écrire ce do­
cument unique au Québec." 
Carole Levert à la tète des 
éditeurs

Carole Levert, des editions 
Libre Expression, vient d'accéder 
a la présidence de l'Association 
des éditeurs canadiens, dont elle 
était jusqu'ici la première vice- 
présidente. Elle succède à Yves 
Dubé, qui éprouve actuellement 
certains problèmes de santé.

Cette nomination était le signal 
du jeu de chaise musicale. C'est 
ainsi que le secretaire de l'A.E.C., 
Rene Bonenfanl, devient vice- 
president, et que le secretariat est 
confie a Herve Foulon

"Très bientôt, j'aurai le plaisir 
de vous confirmer l'arrivee d'un 
directeur general qui viendra as­
surer l'efficacite de l'A.E.C.", a 
declare Carole Levert #
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PREMIERE CANADIENNEINDE, Poona

G HASH I RAM KOTWAL
10-11-12 juin/19h00

SI{ECTACLE VISUELONTARIO, Toronto

LUCKY STRIKE
31mai/22h00- 1er juin/22h00-2 juin/19h00

lucky strike

POLOGNE, Varsovie

REPLIKA VI
4-5-6 juin/19h00

PREMIERE CANADIENNE

SOUS FORME DE CHORÉGRAPHIE BALLET-JAZZ.
VI«ux-Poi1 m

SUISSE, Genève PREMIÈRE CANADIENNE

KRAZY KAT
31 mai/19h00 1er juin/19h00-2-3-4 juin/13h30

ONTARIO

WILD CHILD
2 juin/21h00 - 3 juin/19h00-21h00 - 4 juin/19h00-21h30

ETATS-UNIS, San Francisco

INQUEST FOR FREDDY CHICKAN
3-4-5-6 juin/21h30

ORDINATEURS, VIDÉOS ROCK, ÉCRANS ET 
PROJECTIONS. THÉÂTRE-SONGE. CohmConMrvatoIre ■Si
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Cinquième anniversaire de ia troupe ‘‘Les couieurs du temps

Spectacle de 70 artistes au Grand Théâtre
A 1^ f AC ^ Ail I AM Cm b b ma ma a* i m Ja > amaa*    ___/.•&*#La troupe "Les couleurs du 

temps" célèbre avec éclat son cin­
quième anniversaire, en présen­
tant son spectacle annuel au 
Grand Théâtre et cela avec plu­
sieurs autres participants.

En effet, une partie du specta­
cle du vendredi 6 juin, à 20h30, se 
fera conjointement avec le groupe 
instrumental Quazz, formé de 19 
musiciens, qui occupera aussi la 
scène seul, pour une partie de la

soirée, avec son répertoire de jazz.

Par ailleurs, pour amplifier 
l'impact visuel du spectacle, des 
danseurs de l'Ecole de ballet-jazz 
lebourgneuf s'ajouteront aux 35

par Loui$ TANGUAY

choristes de "Les couleurs du 
temps".

Au total, 70 personnes partici­
peront donc à l'événement, puisque 
déjà la troupe est habituellement 
accompagnée par cinq musiciens 
professionnels, sous la direction de 
Gilles Breton.

Fondée en 1981 par Breton et 
par la directrice artistique Francine 
Roussin, la troupe a déjà à son 
crédit un mini 33-tours de cinq 
chansons et une tournée euro­
péenne de dix spectacles l'été der­
nier, en plus de nombreuses appari­
tions surtout dans la region de 
Québec.

Elle poursuit encore cette 
année son objectif de promotion de 
la chanson moderne dans une for­

mule réunissant chant, chorégra­
phie et theàtre.

"Etant donne, expUquait Mme 
Roussin cette semaine en inter­
view, l'intégration du jazz à ce cin­
quième spectacle annuel, le côte 
théâtral de la presentation sera un 
peu moins accentué."

En effet, au lieu de présenter 
comme par les années passées une 
"histoire en chansons", le spectacle 
de vendredi sera articule autour 
d'un thème interplanétaire avec un 
comédien et des decors appropries.

Le répertoire du groupe vocal se 
compose principalement d'oeuvres 
québécoises contemporaines.
Deux groupes

Les choristes ont presque tous 
un âge variant de 25 à 45 ans et, si 
leur nombre atteignait, l'an der­
nier, la cinquantaine, il s'est stabi­
lise cette annee à 12 voix mascu­
lines et 23 voix feminines.

Parmi les autres projets plus ou 
moins immédiats de la troupe, on 
compte une tournee dans les pro­
vinces maritimes en août, et la par­
ticipation à un rassemblement de 
chant choral organise en Louisiane, 
l'ete prochain, par "Chanson 
nouvelle".

Quant au groupe Quazz, disait 
Mme Roussin, ü ajoutera pour la 
circonstance, vendredi, à son baga­
ge habituel élaboré depuis 1983 
dans le style "stage band", des airs 
plus populaires.

L'an dernier, la formation avait 
été remarquée lors des competi­
tions nationales du concours "Cana­
dian Stage Band Festival, tenu à 
Quebec et, ce printemps, elle a ete 
invitee au Festival du jazz canadien 
a Vancouver et a accompagne à cet 
endroit le trompettiste Allen 
Vizzutti.8

lART’UALTIÉ
Brunet et Martineau

_____________ _ 1 ................ ...... ....................
La troupe "Les couleurs du temps" sera en spectacle au Grand Théâtre vendredi.

Du 1er au 16 juin, la galerie Es­
tampe Plus (49, rue Saint-Pierre à 
Quebec) présente les aquarelles et 
estampes de Nicole D. Brunet et de 
Cannelle Martineau. Ces oeuvres 
témoignent des récentes re­
cherches de ces deux artistes.

Nicole Brunet est diplômée en
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L’événement de théâtre 
à Québec

CANADA
PIÈCES EN MARGE 
DE LA QUINZAINE

EN TOUT 27 productions 
18 GRANDES PREMIÈRES

du MAURIER

EDMONTON
COMPAGNIE

TITRE:
' AUTEUR

La Bordée

8.00$
LE THÉÂTRE À LA CARTE
De l’Université de l’Alberta
EN PIÈCES DÉTACHÉES
MICHEL TREMBLAY

6-7-8 JUIN/22h00
1 QUÉBEC 8,00$

COMPAGNIE ANONYMUS/OMNIBUS
TITRE: LE JEU DE ROBIN & MARION

' De Adam de la Halle
(, MISE EN

SCÈNE; JEAN ASSELIN
Bibliothèque Gabrielle-Roy 12-13 JUIN/13h00-23h00
MONTRÉAL LAKE, 8,00$
SASKATCHEWAN
COMPAGNIE INDIAN BAND
TITRE; THE LAND CALLED MORNING
Centre International de Séjour 5-6-7 JUIN/17h00
CHICOUTIMI 8,00$
COMPAGNIE; LABORATOIRE GESTUEL

MONTRÉAL 8,00$
COMPAGNIE; AUTO/GRAPHE 
TITRE: LES CHANTS DU KARAWANE
Avec: Andrée Lachapelle

Nathalie Choquette (Soprano)
AUTEUR: MONA LATIF-GHATTAS
La Bordée 11-12-13 JUIN/23h00

TITRE:
La Bordée

(LAG, UQAC)
LES MILLE GRUES

3-4-5 JUIN/22h30

RESERVATIONS
avec cartes de crédit

670-9011
Quinzaine Internationale du Theàtre 

________________995. PLACE D YOUVILLE. QUÉBEC
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L’Événement de théâtre en Amérique

S0LEIL et
a/rt^

invitent 120 personnes à assister à 
l’avant-première de la pièce

I COUPON DE PARTICIPATION |
I Faites parvenir à: CFLS — Les Dominos 
I 5. rte Trans-Canada est. C.P. 3000, Lévis. Québec. G6V 6PS I
I NOM......................................................................... I
I ADRESSE.................................................................. I
I VILLE ........................................................................  I
j CODE POSTAL......................................................... j

TÉL BUR RES

“LES
DOMINOS”

Ie17juinà20h30

^ 33, rue Wolfe, LEVIS
(à deux pat du traversier... ou presque)

Pour participer:
e Remplir le coupon de participation ci-dessous et le faire parvenir 

à l'adresse indiquée

. e Du 27 mai au 7 juin, écoutez CFLS chaque jour. Cinq noms se­
ront choisis parmi le courrier reçu. Ces personnes mériteront une 
paire de billets pour la pièce “Les Dominos". L'animateur com- 
munique.’a avec les gagnants et prendra les renseignements 
pour leur (aire parvenir les billets.

• Valeur totale des prix: 1 320 S

• Tous les règlements sont disponibles à CFLS.

• Les hais inhérents à ce concours ont été payés à la Régie des lo­
teries et courses du Quebec par la Corporation du Centre d art 
de Lévis.

arts plastiques de l'Universite du 
Quebec à Montréal tandis que Car- 
melle Martmeau a terminé un bac­
calauréat à l'Ecole des arts visuels 
de l'université Laval.

Le vernissage a lieu cet après- 
midi à 14h.b

6 Tu M’jk Id
ChKimit if

piiur te sdt'sidire, 
ne

les Annonces 
classées du Soleil.

647-33U

â\a
■^M:».Tivi»
a compter del3h30

EXPOSITION D’AQUARELLES
de

NICOLE D. BRUNET.
et

CARMELLE MAR'HNEAU
du 1er juin au 16 juin 1986

49, rue St-Pierre, Québec 
Tél.: 69^-1303 
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Raf Vallone a deux passions: 
le théâtre et... le football

eOn ne cesse pas d'étre ama­
teur de sport parce qu’on est de­
venu vedette de cinema. L'acteur 
Raf Vallone, comme des milliers 
de ses compatriotes hier, tenait 
mordicus a regarder a la televi­
sion la premiere rencontre du 
Mundial que l’Italie disputait a la 
Bulgarie. Rien d’étonnant quand 
on a déjà vécu la folie de cet 
événement en Italie, mais exigen­
ce encore plus comprehensible 
quand on apprend que le comé­
dien a déjà ete professionnel au 
football et que son équipé s’était 
classée deuxieme au champion­
nat de Vienne, en 19... enfin, avant 
la derniere guerre.

pârMâiïinë~R^^CÔRRimjLT

Et ne venez pas me chicaner si 
j'utilise le mot football plutôt que 
soccer: l'artiste me souligne qu’en 
Italie, on appelle football ce sport 
ou l'on pousse le ballon avec les 
pieds, comme le décrit bien son 
nom anglais. "Ne me parlez pas de 
soccer: d'ou vient ce mot, quelle 
origine a-t-il..?"

Je n'ai pas pousse plus loin la 
discussion, mes connaissances se 
limitant aux expériences bien 
québécoises de mon filleul et de sa 
famille avec ce sport et parce que 
l'acteur aime aussi passionnément 
les mots et la maniéré de les em­
ployer, qu'il s’intéresse au sport 
national des Italiens.

Samedi midi, donc, nous nous 
retrouvons dans le Vieux-Port, 
avec son chauffeur et ange gardien 
québécois, Fernande Collin. Le 
tour de l'Ile d'Orléans, ce sera pour 
un jour où il n’y aura pas de Mun­
dial a la télévision. La veille, il a vu 
la production des "Femmes sa­
vantes" de Molière, sous la tente 
du Théâtre de Bois de Coulonge et 
a beaucoup aimé le rythme et la 
présence du comédien Yves Jac­

Quinzaine Internationale
Théâtre • Québê

Edition 1986
ques, dans le rôle de Philaminthe. 
Hier soir, on l'amenait voir "Being 
at Home with Claude", à I'lm- 
planthéàtre. Le travail des acteurs 
l’intéresse toujours: il signe volon­
tiers des mises en scène et m'a 
même confié, au fil de la conversa­
tion, qu'il aimerait bien diriger An­
drée Lachapelle -la dame blonde 
qui parlait en troisième, lors de l’i­
nauguration de la Quinzaine, ven­
dredi soir- dans "Un tramway 
nommé désir”, cette "pièce encore 
vierge", dit-il.

Le goût de la beauté
Fils d'un avocat de Turin qui 

destmait son fils au Droit comme 
c'était encore la coutume à l'épo­
que, Raf Vallone dit avoir trouvé le 
goût de la beauté très jeune, dès le 
lycée ou son professeur lui a donné 
la passion de la page écrite.

"J'appartiens a une génération 
qui éprouvait une grande fascina­
tion pour la parole: ça nous a coûté 
cher. Quand j'étais dans la Résis­
tance, nous nous battions contre le 
fascisme en espérant changer le 
monde."

Sa carrière d'avocat avait pris 
fui le jour où il donna raison a l'ad­
versaire, au prétoire. "Jamais je ne 
pourrai défendre un mensonge" 
dit-il a son père qui le laissa alors 
étudier la philosophie.

Devenu journaliste, il assume 
finalement la responsabilité de la 
page trois a "L'Unita" ou il aura 
des collaborateurs aussi presti­

gieux que Moravia, Eluard, He­
mingway et Picasso qui lui fourni­
ra un dessin pour le journal Un 
jour Giuseppe de Santis, qui vou­
lait faire un film sur les ouvriers 
des rizières italiennes, rejoint le 
journaliste qui a publié un dossier 
sur ce sujet. Ce sera le point de 
départ de "Riz amer" où Vallone 
débutera au cinéma, en 1948.

Acteur de théâtre

Après la guerre, il avait réuni a 
Turin des groupes d'anciens résis­
tants pour former une structure 
théâtrale stable. La premiere pro­
duction sera le "Wozzeck" de 
Bruckner, en 1946, et Lorca, Tché­
khov et Pirandello suivront.

"Nous ne voulions plus du 
melo et des sensibleries; le jeu 
sobre et la vérité devenaient nos 
préoccupations" dit-il.

Lors d'un voyage à Londres, il 
découvre "Vu du pont" de Miller, 
dans une mise en scène de Peter 
Brook. Même s’il n’en aime pas la 
fin mélodramatique, l'oeuvre est 
pour le journaliste une révélation; 
il s’engage résolument dans le 
théâtre et en présente la version 
française â Paris où les foules se 
presseront pendant deux ans pour 
la voir. Tournées européennes, 
version cinématographique avec 
Sidney Lumet, puis retour en Italie 
avec la pièce qui y connaîtra le 
même succès.

La suite est un fil continu de 
films: il s'est éloigné de la scène, sa 
grande passion, "parce que parfois, 
on aime le poison" confesse-t-il en 
disant que l'argent corrompt par­
fois l’acteur mais que l'important, 
c’est de sortir du cercle infernal. Il 
y a 15 ans qu’il s’y emploie.

"Quand il s’occupe trop de l’ar­
gent, l'acteur devient un compta­
ble et les chiffres s’impriment sur 
son visage et dans sa voix."
Luci di Bohême

Installé â Rome où il vit au 
jour le jour, dit-il, Raf Vallone a 
connu "Luci di Bohème’’,la pièce de 
Valle-Inclan, par sa traductrice, 
Mme d'Amico, la nièce de Pirandel­
lo. Ecrite en 1922 par un visionnai­
re espagnol qui anticipait tous les 
mouvements révolutionnaires in­
tellectuels de l'entre-deux- 
guerres, la pièce a tourné pendant 
deux ans avant d’étre rangée. C'est 
le comédien â qui la Quinzaine pro­
posait de venir a Québec faire 
partie d’un jury qui, en déclinant 
l'invitation, a proposé d’apporter 
plus, aux gens d’ici, et de présenter 
la dernière production dans la­
quelle il tenait un rôle important.

Fait-il encore du cinéma..? À 
l’occasion, son plus récent projet 
était avec Jeanne Moreau, mais le 
producteur français semble s'étre 
désisté. A la scène, il enseigne - 
pour de courtes périodes, insiste-t- 
il-, fait de la mise en scène (même à 
l'Qpéra), il a joué â Milan l’année 
dernière, pour le plaisir de retrou­
ver une vieille connaissance et il 
aimerait bien trouver, chez nos au­
teurs, un rôle intéressant. "Je 
cherche toujours des pièces."

En attendant, il a le goût, en 
découvrant Québec dont la nature 
le séduit, de faire traduire son 
spectacle poétique sur l’amour, qui 
lui a valu, dit-il, les commentaires 
les plus dithyrambiques de toute 
sa carrière.#

Le SoleiL Lofono

Raf Vallone devient Maximo Estrella, un aveugle qui retrouve en 
imagination les personnages de son joyeux passe dans “Luci di 
Bohême", au programme de la Quinzaine à partir de vendredi, 
au Palais Montcalm.

Le discours de Masse soulève une brise... fraîche

Marcel MASSE Le Soleil, Andre Pichette

é Les invités qui se pressaient 
aux abords de la tente du Théâtre 
de Bois de Coulonge, vendredi 
soir, comme ceux qui avaient déjà 
occupé leur siège, se demandaient 
un peu ce qui pouvait bien retar­
der le début du spectacle "Les 
femmes savantes" qui inaugurait 
la deuxième Quinzaine interna­
tionale de théâtre de Québec. 
Confusion avec les billets, ont fi­
nalement pu apprendre Its plus 
curieux en attendant que quel­
qu’un décide de distribuer libre­
ment les places aux premiers ar­
rivés. Tout cela aura cependant 
retardé l’horaire d’une bonne 
demi-heure, mais c'était soir de 
première et la machine n’avait 
pas encore été rodée cette saison.

Parmi les inévitables discours, 
outre les hommages aux fonda­
teurs du théâtre de Bois de Cou­
longe et de la Quinzaine, on a beau­
coup apprécié les observations de 
la comedienne Andree I.achapelle,

mais le témoignage de bonne vo­
lonté du ministre des Communica­
tions, M. Marcel Masse, a soulevé 
une petite... brise fraîche.

Pour rendre hommage â la colo­
nie théâtrale, M. Masse a déclaré 
que nous avions chez nous deux 
grands comédiens; Gratien Gélinas 
et Jean-Marie Lemieux. Après le 
décès de ce dernier, il ne nous en 
resterait qu’un..? Espérons qu'il ne 
s'agit que d'un lapsus de l'auteur 
du texte: M. Masse sait certaine­
ment qu'il faut compter beaucoup 
plus sur les générations montantes 
et que même parmi les artistes 
d’âge mûr, les grands noms de ta­
lent ne manquent pas. N'y aurait-il 
que Paul Hébert, au niveau de M. 
Gélinas, il faudrait le reconnaître. 
Mais il y en a d’autres et pour les 
connaître, on doit aller au théâtre. 
La même observation vaut pour les 
auteurs. Michel Tremblay est sans 
doute le plus connu, internationa­
lement, mais d'autres possèdent

une certaine renommee, du moins 
au sein des groupes avertis â qui 
l'on a donné l'occasion de les 
découvrir.

Message de l'Union des 
artistes

La deuxième Quinzaine du 
théâtre a reçu les salutations du 
président de l'Union des artistes 
de Montréal, M. Serge Turgeon, qui 
a tenu â rappeler que son syndicat 
professionnel, qui regroupe 3,200 
artistes pigistes du Québec, fait 
partie de la Fédération internatio­
nale des acteurs. L'UDA se dit 
convaincue de l'importance ma­
jeure de toute manifestation pro­
fessionnelle de nature internatio­
nale et du rayonnement de ces 
manifestations sur la culture du 
pays hôte, comme sur celle des 
pays participants.
L’humour newfie

Cathy Jones, malgré sa panoplie 
de personnages de la noce texane -

rien a voir avec "Dallas", sinon les 
énormités de son humour livré 
avec l'accent de là-bas- restait une 
inconnue pour la plupart des gens. 
Mais ceux qui se sont quand même 
risqués au Conservatoire, rue 
Saint-Stanislas, pour la voir dans 
•'Wedding in Texas", en ont eu 
pour leur larmes, quand ils ont pu 
comprendre ce que racontait la 
jeune femme.

CodCo (la compagnie de la mo­
rue, en traduction littérale) est 
une troupe formée de comédiens 
tous originaires de Terre-Neuve 
qui se sont, au début des années 
1970, retrouvés â Toronto. Avec 
une sorte de mal du pays qui les a 
conduits à écrire un spectacle et â 
le présenter. Comme on y riait 
beaucoup, le spectacle a été un 
succès que les comédiens ont re­
produit chaque fois qu'ils ont créé 
de nouveaux textes.

Après avoir tenté de se séparer

et de faire carrière chacun de son 
côte, les membres du groupe ont 
toujours fini par se retrouver en 
train... de faire un autre succès, 
même dans leur province natale, 
dans le plus reculé des villages de 
pécheurs des côtes.

Mais, cette fois-ci, la tentative 
de séparation a été provoquée par 
un mai mortel; le manque d'ar­
gent. La province de Terre-Neuve 
comprend mal qu’il faille financer 
des groupes qui, comme CodCo, ont 
du succès. Elle ne leur a donc oc­
troyé que... $4,000. Comme il faut 
bien vivre, chacun s'est trouvé au­
tre chose ailleurs et Cathy Jones, 
elle, a décidé de prouver que même 
les féministes ont le sens de 
l’humour.

Pour voir ce que ça donne, il ne 
vous reste que ce soir. Et pour 
vous aider, la Quinzaine a réussi â 
faire ouvrir la billetterie du Palais 
Montcalm pendant la fin de 
semaine.#

OÙ ALLER A OùEBEÙ Faire parvenir vos communiqués à: Lite GIGUERE. journal LE SOLEIL, C.P. 1547, 390 St-Vallier est Québec. GIK 7J6. Tél.: 647-3489.

CINEMA
La classification des films est établie par 
l'officp des communications scKiales. Voici le 
barème d'appréciation des films qui sont 
présentement projetés sur les écrans dans 
les cinémas de Québec et de la Rise-Sud

Les chiffres référent à la valeur artistique 
de l'oeuvre (1) chefd oeuvre. (J) remarqua­
ble. (3) très Nm: f4) bon: (.S) moyen, (6) mé­
diocre. (7) minable

- Les appréciations des films sont établies 
sur les copies présentées dans la province de 
Québi-c

LA BOfTE À FILMS (1944, 3e avenue. Li- 
moilou. 524-3144) Cocoon (4) Dim. I9h. (î 
Iji route des Indes (2) Dim 2lhl5 (î Prix 
d’entrée $.150. SJ igr dor et moins de 14 
ans. pour chaque film

CANADIEN (PUce Uuner. llj«-9922) Top 
Ciun (-) Dim 12h4' I4h4s Ifih.sO ISh. 
2IhlO G Pr.x d entrée SI 50 adultes. S.'i 
pour les 14 17 ans. 52 50 enfants et ige d'Or

CANARDIfRL (Galeries Canardiére. Ul- 
HS75). Hannah et ses soeurs (2) Dim I4h. 
16h30, 1%. 21hl5 Prix d entrée $.5 .50 54 75 
14 17 ans $2 50 moins de 14 ans $2 75 à^e 
d'or pour chaque film

CARTIER (1919 rue Cartier. 525-9.149) Re­
tour vers le futur (3) Dim l<th G Padre 
Nuesiro (4) v f Dim 21h.30 14 ans Prix 
d'entrée $.3 75. $2 moins il*- 14 ans et ige 
d'or Pour chaque film

CINXPLEX DDfoN (coin du Pont et houL 
CharesL 529-9745) Dauphin: la four aux
malheurs (5) Dim 13h3n 15h30, Whl.t 
I9hl5, 21hl5 (, Pnx d en'ré-- $5 51) $4 7,‘> 
14-17 ans $2 75 i)te d'fir. $2'>0 moins de 14 
ans pour chaque film

CLAP (2.390 Chemin Sainte-Foy. 9.53-3759) 
Salle Répertoire: Opération beurre de puiot- 
(es (4) Dim I2h.30 Ci BandiLs. Bandits (4) 
Dim I4h.30 G Le baiser de la femme arai- 
Xnée (3) Dim I6h.30 G Poulet au vinaijirr 
(4). Dim 19h G Oinxer et Fred (3) Dim 
2lhl5. G Pnx d'entrée $3 75. $2 pour les 
plus de .50 ans et les moins de 14 ans Salle 
Primeurs; L'histoire officielle (3) I2h30. 
14h4.5. 17h, 19hl5. 2lh.30 Prix d'entrée dim 
$5 SO. $2. pour les plus de .50 ans et les 
moins de 14 ans

GALERIES DE M CAPFrAl.! (5491 des 
Galeriev 929-24$5) Salle I: Conseil de famil­
le (4) Dim I3h4.5. I6hl0. |Hh4,5. 2lh 14 ans 
SaUe 3: Desiderio (5) Dim I3h30 ishio 
I7h30 l%.30 2lh.30 14 ans .Salle 3; Ob-

mour (9) Dim. 13h. I5h. 17h. 19h, 21 h. 14 
ans. Salle 4: Trois hommes et un couffin (4) 
Dim 13hl5. 15hl5. 17hl5, 19hl5. 21hl5 G 
Prix d'entrée $5 50. $5. 14 17 ans. $2.50 
moins de 14 ans Pour chaque salle

LIDO (Uvis 837-9234). Salle Lévis I Acadé­
mie de poUcr no. 3 (9) version française 
Dim. 13h30. 15h25. 19h30. 21h25. G Salle Et 
chemin 2. Trois hommes et un coufTm (4) 
Dim I3h30. I9h.30. Toby (-) Dim I5hl5. 
21hl.5. G Pnx d'entrée $5 $350 étud . $2 
moins de 13 ans et ige d'or

MIDI-MINXTT (252 rue Saint-Joseph est. 
522-2828) Ubertinage à b ferme (-) I3h40. 
I9hl5. I8h.55. 2Ih.30 Bamabé au service de 
ces dames (-) I4h50. 17h.30. 20h05 18 ans. 
Pnx d’entrée $5 00

PARIS (Place d Youville. 991-9891). Salle I: 
CannonbaU 2 (9) I2h4.5. I6hl0 19h40 Aca­
démie de police, numéro 3 (9) I4h35. 18h. 
2lh30 14 ans. Salle 2: Une joyeuse partie (-) 
13h.30. I6h40. 19h50 Les filles du tonnerre (- 
) en 3D I5h. 18hl0. 2lh25 18 ans Salle 1 
Rose bonbon (4) 13h30. I5h30. I7h25. I9h20. 
2lh20 G Pnx d'entrée $5 50; $.3. âge d'or, 
$2 50 moins de 14 ans pour chaque salle

PLACE QLEBEC (S2S-4S24). SaDe I; 9 S 
weeks (5) Dim. I2h45. I4h%. I6h55. 19h05. 
21hl0 18 ans Salle 2; Cobra (-) Dim I2h45. 
I4h.10. I6his, I8h. 19h45. 2lh.10 14 ans (Les 
'îivv,./ pa.sser ne sont pas valides). Pnx d’en­
trée $5 50. $5 00 14-17 ans pour chaque sal­
le

SAINTE-FOY (PUce .Sainte-Foy. 959-9592) 
Salle I: Poltergebt 2 (-) I2h5fl. I4h30. lOhin. 
I7h50 I9h35. 2lh20 14 ans SaDe 2: High- 
Under (5) vf I2h.50 I4h.50. I6h50. I8h55. 
21 h 14 ans SaDe 2: Dépannage en tout gen­
re (-) 13h. I5h.50. I8h45. 2lh3'. Satbfaction 
sur commande (-) I4h20. I7hl5. 20h05 18 
ans. Prix d'entrée $5.50. $500 14-17 ans 
pour chaque salle

CINE-PARCS L'ouverture des ciné-parcs se 
fait a 19h30 et b projection à b brunante. 
Le prix d'entrée est de $5. gratuit pour les 
enfant. 13 ans et moins BEAUPORT (197- 
5392) Ecran I: Académie de police no. 2 - 
Instructeur de choc (I) et Targeu (4) G 
Ecran 2: Les goonies (4) et Greystohe, b lé­
gende de Tarun (2) (, Ecran 2: Troto hom­
mes et un couffin (4) et Les spécbHates (4) 
f* Hé b Colline (831-9778): Ecran I: l/egend 
(4) et Série noire pour une nuil bbnche (4) 
(> Ecran 2; Académie de poBce I (9) et 
Académie de police 2 (9) 14 ans

V'IDF0THEATRF_ Bibliothèque Gabrietle 
Riiv .350 rue Saint Joseph est Dim I4h Ica 
vieux arms, fntrée lt)>re

THEATRE DE L'ILE, .Ste-Pétronille, Ile 
d'Orléans. Ce soir 20h.30 Du sang bleu dans 
les veines de Georges D'Or, par des corné 
diens amateurs de St-Pierre et Ste-Pétronil- 
le Réservations. 828-2398 ou 9201

L'ANGLICANE., .33 rue Wolfe. Lévis Dim. 4 
mer 20h Passage à vide de 'Vlyreille Bédard 
et Hélène Duchesneau, par le Théâtres des 
19 Roses Pnx d'entrée $8. $7 étud.

THEATRE D’ETE
THÉÂTRE LA FE.NTERE. Grange-théitre si­
tuée au 1500 rue de b Feniére. Ancienne- 
Lorette, prés de b route de l'aéroport Ren­
seignements 872-1424 Illégitime défense de 
FrédértC Valmain et J Dejoux Avec Louis 
Georges Girard Marie-Ginette Guay. Andrée 
Vachon. fienis Lamontagne et Michel Gane- 
py Tous les soirs 20h.30 Rellche le lundi 
Billets $10. $12 samedi Se termine le 19 
juin

main. acces.soires. etc. Une >ouns ne veut 
pas être année et lance des bnques à son 
soupirant le chat, cependant que le chien ai 
merait tant que le chat s'intéresse i lui. Bi 
bliothéque Gabrielle-Roy. 350 rue Saint-Jo- 
seph est Aussi les 2-3-4 juin 13h30

Ce soir 22h Wedding in Texas, créé et 
interprété par Cathy Jones. Un nouveau 
spectacle de b troupe Codeo. (Canada). Une 
rencontre avec Arnanita Muscara, la chan 
tease tomde de .Sicile. Cheryl, la femme dé­
sabusée et son man Rod ou encore Indiana 
Jones femme devenue gaie, etc Au Conser­
vatoire.

Ce soir 22h (aussi demain I9h) Lucky Stri­
ke créé par Hrant Alianak. Par b compa 
gnie Canadian Repertory Theatre (Canada). 
Une chorégraphie haliet-jazr qui raconte 
l'hLstoire d'un gangster blessé qui se réfugie 
dans un enlmpôl désert ou aveugle de dou­
leur et i moitié fou. il revoit sa vie Vieux- 
Port

MIN'ERVE. 632 est St-Vallier Ven. au dim 
I3h à I6h Festival des artistes de Trois-Rj- 
viéres. Se termine le 15 juin Vernissage 
dim I3h

QUINZAINE 
INTERNATIONALE 
OU théâtre QUÉBEC

Du 30 mai au 14 juin 
Prix d'entrée Possibilité de cartes-théâtres 
et de pnx de groupe Rens 694-0'206 Les 
billets sont en vente au Palais Montcalm 
(670-9011). au Grand Théâtre (6418131), au 
Théâtre du Bois de Coulonge (692 3064). â 
la Bibliothèque Gabrielle Roy (529 0924), I.a 
Baie (627-5^9 ou .5922) et le Colisée (647 
1211)
Expositions
Une exposition d’affiches de b Pologne est 
présentée â b Bibliothèque Gabnelle Roy et 
une autre de b Schaubuhne Berlin en colla 
boration avec 1'ln.stitut (ioelhe Montréal est 
â l'Impbnthéâtre

Programmation
Ce soir I9h et 2lh30 Beign at Home «rlth 
Cbude de René Daniel Duhois Par b corn 
pagnie de théâtre de Quat'sous de Montréal 
(Canada). Avec Lothaire Bluteau. Robert 
Lakinde André Thérien et Guy Thauvette 
En 19g? au moment où l'fjtpn bai son 
plein, un interrogatoire serré se passe dans 
le bureau d'un luge Impbnthéâtre

Ce soir I9h Krary cat d'après Cieorge Her 
nman par la Compagnie le Théâtre du loup 
de f/enéve (SuLsae). Du théâtre bande dessi 
née avec masques rmiumes peints â la

LES VIOLONS DU ROY Ce soir 20h Musi 
que romantique. Soliste Danielle HabeL har 
piste Avec b participation de l'Ensemble 
vocal Bernard Labadie Adm $10 Salle de 
l'Institut Canadien 42 rue Saint-Stanisbs
LE VIEUX MOUUN MARCOUX I boul 
Notre-Dame. Pont Rouge Dim llh et 13h 
Les éléves de piano de Lili Duval

50e ANNIVERSAIRE 
DE DUCHESNAY

La station forestière est située au nord- 
ouest de Québec, en bord jre du Lac .Saint- 
Joseph
Pour plus de renseignements 643-8060 ou 
encore les naturalistes au numérti 875-2711. 
postes 38-39
Dim lOh â I6h3(h Portes ouvertes sur Du- 
chesnay -Centre de production de pbnb et 
clôture du S9e anniversaire. Visite du centre 
de production de plants en récipients, visite 
du centre de production de plants â racines 
nues, remise d’un arbre â pbnter cher soi. 
Animation "Savez-vous planter des arbres'»’’. 
Exposition "L'arbre un être vivant" au pa­
villon L'Honzon.

('P';;»

Aussi: viiites de U scierie, du centre de for 
mation. de perfectionnement et de proven 
tion. de la station météorologique, kiosque 
sur l’enseignement professKinnel en foreste­
rie et sur la recherche forestière Promenade 
dans les sentiers f<>restiers

LA SEMAINE DE L’ARTISTE
Charlcsbourg
llh â I4h Brunch au restaurant Pizza 
Royale
13h â I6h Clôture du Mini-.Sahjn. Centre 
Socio-culturel.
19h30 Soirée de clôture au Patro de Char- 
lesbourg Invitée: b choral La couleur du 
temps.
Deux expositions sont encore visibles au­
jourd'hui. il s’agit des travaux réalisés par 
les enfants â b bibliothèque de I3h â I7h et 
de b Galerie du Trait-Carré de I3h â 16h30

SPECTACLES
BIBLIOTHÈQUE CABRIELLE-ROY. 350.rue 
Saint-Joseph est. Place du Village Secteur 
des enfants Dim I3h30 Petit circuit et b 
Mbdordinithéque. Théâtre avec Lina Beau 
lieu Entrée libre

DANSE
LA TROUPE DU VIEUX MOUUN présente 
'9000 km nous séparent" Dim. Auditorium 

de b polyvalente LJ Casault de Montma- 
gny Rens 246-5.3.56

ESTAMPE PLUS. 49 rue Saint Pierre, (694 
1.303) Mer au dim llh â I7h30 Aquarelles 
et estampes de NIcote D. Bruner et CarmeOe
Martmeau. Se temine le 16 juin Vernissage Compagnie Le Théâtre du Loup de Genève présente "Krazy 
tales " Cat", du théâtre bande-dessinée â la Bibliothèque Gabrielle-Roy.


